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Le Discours 
sir Edward Gre 

Sir Edward Grey présidait, ces jours 
'derniers, une conférence faite à Lon-
dres, sur la guerre, par M. Buchan. Il a 
prononcé, à cette occasion, un discours 
qui ne se recommande pas seulement 4 par son éloquence virile et sobre, mais 

' encore et surtout par.la nature des idées 
qu'il y expose et développe. 

La responsabilité de la guerre est, de 
puis le début des hostilités, un thème 
sur lequel on est maintes fois revenu. 
La France, la Russie, la Serbie, la Bel-
gique, la Grande-Bretagne l'ont tour à 
tour traité avec une abondance de docu-
ments et de preuves qui n'ont rien laissé 
dans l'ombre. Pour tout homme de 
bonne foi, il ne saurait y avoir le moin-
dre doute ; c'est l'Allemagne qui doit 
porter et qui portera devant l'Histoire 
la responsabilité de l'effroyable bouche-
rie. Ses généraux, ses écrivains., tel 

>Maximilien Harden, en ont convenu. 
Court accès de loyauté. 

C'était le moment où l'attaque brus-
quée promettait aux hordes teutonnes 
une victoire sûre et rapide. Le gouver-
nement allemand laissait dire. Le suc-
cès ferait tout pardonner et oublier. 
Vinrent les mauvais jours qui firent en-
trevoir la défaite finale. Alors, on son-
gea à Berlin à ménager l'opinion. Dé-
clarations officielles, tracts, journaux, 
s'évertuèrent à établir que l'Allemagne 
n'avait pas voulu la guerre. La respon-
sabilité devait en retomber sur la Rus-
sie et la France, poussées par la perfide 
et machiavélique Albion. N'est-ce pas 
l'éternelle histoire de l'agneau qui n'a 
d'autre désir que de dévorer le loup ? 

1. Sir Edward Grey a jugé qu'il n'était 
pas inutile de réduire une fois de plus 
a néant celte stupéfiante légende. Il n'a 
pas eu de peine à renverser le fragile 
échafaudage de mensonges dont la 
bonne foi germanique s'essaye à l'étayer. 
La Grande-Bretagne a tout fait pour 
éviter le conflit. Elle n'en voulait pas 
plus que la Russie ni que la France. Au 
moment où la tension diplomatique 
iétait la plus forte, elle proposait une 
conférence. La France, l'Italie, là Rus-
sie se ralliaient aussitôt à cette proposi-
tion. Le tsar insistait personnellement 
auprès du kaiser, pour que la question 
en litige fût déférée à la Cour de La 
Haye. L'Autriche-Hongrie elle-même, 
effrayée de la tournure que prenaient 
les choses, allait accepter la conférence. 
L'attitude, énigmatique d'abord, intran-

sigeante ensuite, de l'Allemagne fit tout 
'échouer. Afin de rendre toute retraite 
impossible à son « brillant second », 
telle coupa brusquement les ponts : la 
guerre fut déclarée à la Russie. Le traité 
qui liait la France à l'Empire moscovite 
lie nous permettait pas, sans nous dé-
shonorer, de n'être pas exacts au ren-
kJez-vous. 

Cependant, le gouvernement britan-
nique ne se prononçait pas encore. Il 
s'était contenté de faire savoir à Berlin 
qu'il ne tolérerait pas une attaque des 
[lottes germaniques contre les côtes 
{eptentrionales ou occidentales de la 
•Yance. Entre temps, il demandait à 
'Allemagne et à la France si elles rés-
ideraient la neutralité de la Belgique. 

-Le Cabinet français s'y engagea ; le gou-
vernement allemand refusa de prendre 

|e même engagement. On sait le reste. 
Ce fut la violation de cette neutralité, 
Hu mépris des traités revêtus de la si-
gnature même du roi de Prusse, qui dé-
cida la Grande-Bretagne a tirer l'épée et 
la jeta résolument dans le conflit. Pou-
vait-elle rester immobile et simple spec-
tatrice « sans encourir une honte éter-
nelle », comme dit Edward Grey ? 

L'Allemagne avait choisi son heure. 
Tandis que l'Angleterre, la France, la 
Russie s'abandonnaient à des rêves pa-
cifiques,- l'Empire germanique s'était 
Etrmé jusqu'aux dents. Dans quel but ? 
Le kaiser croyait le moment venu d'ache-
ver l'œuvre commencée par la Prusse 
>n 1864 contre le Danemark, continuée 
iwntre l'Autriche en 1866, poursuivie en 
1^70 contre la France. C'était le coup 
Mal. La guerre actuelle doit assurer à 
l'Allemagne prussianisée l'hégémonie 
feuropéenne et mondiale. L'univers n'a 
qu'un soleil, il ne dodt avoir qu'un maî-
tre. Or, à qui serait destiné l'empire du 
monde, si ce n'est à « l'élu, épée et re-
présentant, du Vieux Dieu germanique » 
sur la terre ? Malheur à qui résiste à la 
volonté du « kaiser 1 » il périra. Les 
atrocités commises en Belgique et dans 
le nord de la France ne tendent qu'à 
rappeler tous et chacun au respect de la 
loi divine formulée par l'empereur. 
Grandes ou petites, les nations n'ont 
droit à l'existence qu'autant qu'il plaît à 
Guillaume II de les laisser vivre. 

Tel n'est pas notre idéal, dit fièrement 
sir Edward Grey. « Pour moi, j'aimerais 
k< mieux périr ou abandonner ce conti-
'«tnent pour toujours que de vivre dans 
« dp telles conditions. » Dans toutes les 
nations alliées, même chez les neutres, 
il n'est pas un homme de cœur, ayant 
conscience de sa dignité et connaissant 
le prix de la liberté, qui ne soit prêt, 
j'en suis sûr, à tenir le même langage. 

C'est dire dans quel esprit la paix sera 
par nous signée. Par le pacte de Lon-
dres, la Grande-Bretagne, la France, la 
Russie — on peut y ajouter la Belgique 
et la Serbie — se sont engagées non 
seulement à ne pas traiter séparément, 
mais encore à arrêter en commun les 
conditions qu'on imposera à l'Allema-
gne vaiucue. Ces conditions ou ne sau-

rait les indiquer dès à présent avec pré-
cision. Ce qu'il faut que nos ennemis 
sachent bien, c'est qu'il n'y a pas de 
paix possible sans la dislocation de l'Em-
pire allemand, sans l'extermination du 
militarisme prussien. Nous voulons pour 
l'Europe et pour nous-mêmes la sécurité 
du lendemain. Toutes les nations, la 
plus petite comme la plus grande, doi-
vent avoir le droit de poursuivre en paix, 
sans contrainte et sans peur, la réalisa-
tion de leur idéal dans la liberté et la 
justice. 

Tant de sang aurait-il donc été inuti-
lement répandu ? Nous ne devons pas 
traiter, avant d'avoir assuré à nos ne-
veux et à nos petits-neveux un avenir 
meilleur. Que les jours sombres que 
nous vivons soient au moins, pour ceux 
qui viendront après nous, le gage de 
jours plus calmes, plus radieux, plus 
heureux. Devoir primordial 1 Ce serait 
un crime de lèse-civilisation et de lèse-
humanité de ne pas l'accomplir jusqu'au 
bout. 

Henri Michel. 

L'Interview du maréchal Frsncfc 
lie 

Londres, 26 Mars, 
Le Financial Times signale la grande 

impression causée parmi les _ Compa-
gnies d'assurances par la prédiction du 
maréchal French dans son entrevue 
avec le correspondant de l'Agence Ha-
vas. 

On déduit de cette prédiction que, de 
l'avis des experts militaires, une deuxiè-
me campagne d'hiver est improbable. 

De ce fait, le taux des polices d'assu-
rances contre les risques de guerre a 
été abaissé de 7 à 5 pour cent. 

A Sa pire ils! XVe corps 
Oraison (Basses-Alpes), 26 Mars* 

Dans la nuit du 23 au 24 février dernier, 
tombait à X..., près de V..., à l'âge de ;23 
ans, un de nos meilleurs et de nos plus in-
trépides officiers dù 3° d'infanterie, le. sous-
lieutenant Henri Voile, : contrôleur des cûTk 
tribuitions directes, fils d'un ménage d'ins-
tituteurs ardéchois. 

Voici, en cruiels termes, M. Goujon, un 
de nos sympathiques instituteurs-adjomts, 
sergent à' sa compagnie, a informé les in-
fortunés parents do cette malheureuse vic-
time de la guerre : 

le 25 Février 1915. 
Madame, Monsieur Voile, chers collègues, 

La lettre que je vous al adressée hier des 
tranchées vous donnait bien peu d'espoir sur 
le sort de votre cher fils. Je mentais même 
pour ne point vous informer brutalement que 
mon pauvre lieutenant a été foudroyé par 
une balle reçue en plein cœur. Depuis ce ter-
rible malheur, je me demande si je rêve, si 
je ne suis pas en proie à un affreux cauche-
mar ! Je cherche, sans y parvenir, à chasser 
le souvenir de la nuit funeste où j'ai perdu 
mon chef et mon ami... Pourtant il faut que 
vous sachiez tout... 

Mon lieutenant avait reçu l'ordre d enlever 
avec huit hommes un petit poste ennemi si-
tué à quelques vingt mètres de nous. Des 
branchases, des broussailles, des fils de.fer 
nous séparaient des ennemis. Impossible 
d'arriver aux retranchements allemands sans 
dévoiler sa présence. Une mort certaine at-
tendait mes pauvres compagnons d'armes. 
M. Voile ne se faisait pas d'illusions sur le 
sort qui lui était réservé. Il me confia tous 
ses souvenirs, me chargea de vous écrire et 
nous nous embrassâmes. Puis, comme s'il 
allait à l'exercice, il appela les volontaires 
qui voulaient le seconder dans sa périlleuse 
entreprise. . . 

A 11 heures du soir, après mavoir donné 
les ordres et les conseils nécessaires, — le 
capitaine étant absent — il se glisse en ram-
pant au-dessus de la tranchée avec ses rudes 
compagnons. La marche d'approche dure en-
viron âne heure ; mais les secondes me sem-
blent des siècles tant je suis anxieux sur le 
sort de mon lieutenant... 

De mon poste d'observation, je le vois enfin 
à proximité de l'ennemi. M. Voile lance deux 
pétards de dynamite pour faire sauter les 
Allemands. Puis je le vois s'élancer, revolver 
au poing : « En avant 1 • Mais il tombe au 
milieu des fils de fer. 

Serait-il blessé ? Non, il se relève et re-
garde derrière lui. Ses soldats se sont bien 
élancés au cri de leur vaillant officier. Mais 
du milieu des hautes broussailles, Us avan-
cent péniblement. 

L'ennemi attaqué répond par une fusillade 
nourrie : les bombes éclatent de toutes parts. 
M Voile cherche ses compagnons, il les ras-
semble, les réconforte. Obligé de reculer trois 
fois ; il suspend sa retraite pour aller cher-
cher ses blessés qu'il ne veut pas abandon-
ner! Enfin il ramène tout son monde. Les 
voilà à deux pas de nos retranchements... 
Arriveront-ils jusqu'à nous ?... 

Tout à coup, j'entends un grand cri, un 
seul : « Ah I » et mon pauvre officier est fou-
droyé sur le bord de la tranchée... On le tire 
à Kintérieur, on le porté dans un abri. Je 
m'éiance vers lui. Il ne respirait plus, le 
pouls avait cessé de battre. La balle meur-
trière avait dû lui traverser le cœur. 

Je m'agenouillai près de mon malheureux 
ami et l'embrassai. Tout le monde pleurait. 
J'étais fou de douleur. Que ne suis-je mort 
avec lui 1... On l'emporta sur un brancard 
jusqu'à P... où nous devions assister aux ma-
gnifiques funérailles qui lui furent faites... 

Impossible de vous dépeindre la détresse, 
la consternation qu'on lisait sur les visages 
dans ma section ; car si M. Voile était très 
estimé par ses camarades et par ses chefs, il 
était adoré de ses soldats. Les vieux territo-
riaux même disaient anxieux : « Oui va nous 
commander à présent ? Nous sommes comme 
des orphelins... » 

Trois aumôniers, la musique, le colonel, 
des officiers du corps d'armée, de la division, 
ceux du bataillon et de la compagnie, la 4° 
section en armes assistaient à ses obsèques. 
Des centaines de soldats qui connaissaient 
le dévouement et la bravoure de leur malheu-
reux officier vinrent s'incliner devant sa dé-
pouille. Recouverte du drapeau tricolore, la 
bière était ornée de couronnes de buis et de 
houx. 

Sur sa tombe, devant laquelle la section 
présentait les armes, le colonel, le capitaine 
Agostini, prononcèrent de vibrants discours 
dans lesquels ils rendirent hommage à la 
bravoure, à l'abnégation, au patriotisme du 
lieutenant Voile, votre jeune, votre intrépide 
héros— 

237' JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée du 25 a été calme. Sur la plus grande partie du front, 
pluie presque continue. 

Entre Meuse et Moselle, des tentatives d'attaque de l'ennemi ont 
été facilement et immédiatement repoussées. Deux au bois de 
Consenvoye et au bois des Caures (nord de Verdun) : trois aux 
Eparges ; deux au bois Le Prêtre. 

Photo : Meurisse-Eyrai 

Mise en place cTun canon de siège anglais 

PROPOS DE GUERRE 

Rabioteurs 
En somme, ce Desclaux c'était un chevalier 

du « Rabiot ». 
Qu'est-ce que le Rabiot T Un vol 1 Oui, un 

vol assurément, mais un vol dont le carac-
tère délictueux dépend beaucoup des cir-
constances et du • milieu dans lequel il 
s'opère. 

Les « rabioteurs • sont innombrables ; il 
n'y a guère de magasin, de maison de com 
merce, d'atelier ou d'usine où le rabiot ne se 
pratique. 

L'employé qui rabiote quelques timbres-
poste à son patron, l'ouvrier qui rabiote quel-
ques mètres de fil de cuivre ou de tuyau, le 
valet de chambre qui rabiote les cigares de 
son maître, la cuisinière qui rabiote sur le 
marché ne commettent pas un gros délit, 
Mais si un monsieur qui,' a charge d'âmes et 
surtout charge d'estomacs, rabiote sur le su-
cre, le café, la viande et les légumes de ses 
administrés, le rabiot change de nom. 

J'ai connu un patron qui, sachant que son 
employé rabiotait dans sa maison, fermait 
les yeux estimant que changer d'employé ne 
l'avancerait pas, attendu qu'il n'en serait 
pas moins grugé et risquait d'avoir un em 
ployé moins capable. Il se bornait à ne pas 
lui augmenter ses appointements afin de ré-
tablir la balance. 

Je ne sais plus chez quel gros fonction-
naire on trouva un jour un crayon qui ve-
nait du ministère où il était employé. Et, 
comme on lui faisait remarquer qu'avec son 
traitement il pourrait se dispenser de ces 
petites rapines. 

— Eah ! répondit-U, le gouvernement est 
assez riche. D'ailleurs, ces crayons sont ex-
cellents, on n'en trouve de si bons qu'au mi-
nistère. 

Les cervelles et gigots que Desclaux expé-
diait à la Bechoff étaient sans doute, eux 
aussi, excellents et Desclaux estimait que vo-
ler le gouvernement n'était pas voler. 

Il avait d'autant moins d'excuse qu'il 
n'était pas talonné par le besoin. Mais c'est 
la caractéristique du rabioteur d'opérer en 
tous temps et en tous lieux, sans nécessité. 

Les invités qui, dans un bal, se gorgent au 
buffet de Champagne et de petits fours jus-
qu'à la nausée, ne sont, eux aussi, que des 
rabioteurs ; ils n'ont pas faim ni soif, mais 
ils ne peuvent résister au désir de prendre, 
et, comme ils ne peuvent décemment bourrer 
leur poche, Us se bourrent l'estomac 

Oui, le rabiot sévit du haut en bas de 
l'échelle sociale. C'est une forme de la klep-
tomanie. 

Mais si voler un coupon de dentelle ou une 
paire de gants dans un grand magasin n'en 
lèse que les actionnaires, voler la pitance du 
soldat, surtout quand ce soldat défend le sol 
national, est un crime de lèse-patrie, qui 
mérite d'être puni comme tel. 

ANDRE NEGIS. 

La libération des gardes-forestiers 
Paris, 86 Mars. 

M. Guiehard, député de Vaucluse, a reçu 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
En réponse à votre intervention, J'ai l'honneur 

de vous faire connaître fine, cour assuTer le ren-
forcement, devenu nécessaire, du personnel fores-
tier, en fonctions a l'Intérieur, j'ai prescrit la 
remise à l'administration des Eaux et Forets fies 
chasseurs d'au moins 40 ans au 1er Janvier 1915. 

Cette mesure, par suite, correspond, en fait, à la 
libération provisoire des chasseurs forestiers des 
classes 1886. isSV et 1SSS. 

Veuillez agréer, etc.. — Pour lo ministre de la 
Guerre : Persil. 

Lire à la 4e pag6 

Soldats de France 

UN BEAU FAIT DE GUERRE 

La prise-d'nne tranchée 
Nous empruntons à la Liberté ce récit de la prise 

d'une tranchée : 
Grâce à la bravoure et au sang-froid de 

deux jeunes soldats, engagés volontaires dans 
un des régiments d'infanterie qui opèrent 
sur le front d'Artois, nous avons réussi, il 
y a quelques jours, à nous emparer d'une 
tranchée ennemie fortement organisée. 

G'est aux environs de C..., dans le Pas-de 
Calais, que s'est déroulée cette brillante ao 
tion, qui a valu à leurs deux principaux au-
teurs une citation à l'ordre du jour de la di-
vision. 

« Plusieurs tentatives de nos soldats, en 
vue de s'assurer la possession de cette tran-
chée, étaient restées infructueuses, tant l'en-
nemi mettait d'acharnement à la conserver. 
Ne pouvant réussir pa.r la force, notre com-
mandant résolut d'avoir recours à la ruse. Il 
fut décidé que pendant la nuit un détache-
ment essayerait de s'approcher des lignes 
allemandes sans être aperçu et qu'à un signal 
convenu, on attaquerait simultanément sur 
deux points afin de surprendre et déconcer-
ter l'adversaire. 

« Vendredi dernier donc, vers minuit, une 
demi-compagnie commandée par un lieute-
nant quitta nos tranchées et réussit, sans 
avoir attiré l'attention de l'ennemi, à par-
courir en rampant une centaine de. mètres 
et à gagner une nrofonde excavation creusée 
par un obus ou les soldats se cachèrent. La 
première partie de l'opération projetée avait 
été exécutée sans incident ; il convenait 
maintenant de mener la seconde à bonne fin. 

« Une patrouille de quatre hommes envoyée 
en reconnaissance signala qu'elle avait es-
sayé le feu de deux sentinelles qui surveil 
laient attentivement les abords de la tran-
chée. Comment s'emparer des deux guetteurs, 
dont le cri d'alarme devait nécessairement 
faire échouer notre attaque ? Deux soldats 
se proposèrent pour tenter de les capturer : 
un jeune conscrit de la classe 1916 qui a de-
vancé l'appel et un Américain, lui aussi en-
gagé volontaire, réputé pour son agilité et 
son sang-froid. 

• <t Les deux hommes partirent. Leurs cama-
rades les virent se glisser à plat ventre jus-
qu'au boyau de communication de la tran-
chée ennemie, puis ils disparurent dans le 
fossé. Ouelques minutes qui semblèrent un 
siècle s'écoulèrent. Soudain nos braves réap-
parurent, ils traînaient devant eux les deux 
sentinelles allemandes bâillonnées et liprot-
tées. 

« L'Américain raconta tranquillement que 
son camarade et lui avaient surpris les deux 
guetteurs à genoux derrière les créneaux ; 
ils s'étaient élancés sur eux, les avaient sai-
sis à la gorge et ayant enlevé leurs capotes 
ils s'en étaient servis pour les ligoter et pa-
ralyser leurs mouvements. Un instant, a.iou-
ta-t-il flegmatiquement, j'ai cru que j'allais 
lâcher prise car j'avais affaire à un gaillard 
vigoureux, mais la pensée que si je le lais-
sais seulement resnirer il pourrait donner 
l'alerte et nous perdre tous décupla mes for-
ces et je lui assénai un toi coup de poing sur 
la tête qu'il en fut tout étourdi. Quand il re-
vint à lui, je lui fis comprendre que s'il di-
sait un mot il était perdu ; il se laissa alors 
emmener docilement. 

« On juge de l'accueil qui fut fait aux 
deux braver- lorsqu'ils regagnèrent leur dé-
tachement. Mais l'instant n'était nas aux fé-
licitations. Il fallait agir vite. Selon le plan 
conçu d'avance une section s'élança à l'as-
saut de la tranchée pendant que deux autres 
l'attaquaient de flanc. Les Allemands qui 
loccunaient s'aperçurent du danger quand il 
était trop tard. Incapables" de toute sérieuse 
résistance, ils se rendirent. 

« La tranchée est désormais à nous L'en-
nemi a vainement tenté de nous la repren-
dre. Nous y sommes, nous y restons » 

le se 

LE RETOUR DO GËNËRMr Pftll 
Bucarest, 26 Mars. 

Le général Pau est parti hier, à 1 heure de 
l'après-midi, pour Sofia. Il a été salué à la 
gare par les ministres dcw nations alliée1; le 
personnel de la légation de Fronce, la colo-
nie française et le préfet de police. 

Pendant un arrêt de cinq heures qu'il fera 
à Sofia, le général Pau sera reçu par le tsar Fariiinajid, 

Paris, 26 Mars (Officiel). 
Le ministre de la Guerre a reçu la ré-

ponse suivante au télégramme qu'il avait 
adressé au ministre de la Guerre de Russie 
après la prise de Przemysl : 

Particulièrement touché par les félicita-
tions si cordiales de Votre Excellence et de 
l'armée alliée, vous prie d'accepter nos sin-
cères remerciements et l'expression des vœux 
que l'armée russe tout entière et mol for-
mons pour la brillante et prochaine victoire 
de la vaillante armée française. 

SOUKHOMLINOFF. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, se Mars. 
Les nouvelles se font de plus en plus rares 

au moment même où tout fait prévoir de gra-
ves événements. 

Sur notre front, nous continuons à repous-
ser les attaquer, des Boches, qui s'usent bien 
inutilement dans ces assauts répétés et tou-
jours infructueux. Tous leurs efforts pour 
reprendre les positions que nous leur avons 
enlevées ces jours-ci se sont brisés contre la 
résistance de nos troupes. 

Sur le front oriental, on annonce comme 
imminente la décision de la grande bataille 
qui se livre depuis trois jours dans les Kar-
pathes, et tout fait prévoir qu'elle sera favo-
rable à nos alliés qui reçoivent sans cesse 
des renforts. L'invasion de la Hongrie est 
inévitable. 

Du côté de la Prusse orientale, von Hin-
denburg pressé vigoureusement, va être, une 
nouvelle fois, obligé de modifier son plan 
s'il veut contenir le flot russe. 

L'écroulement de Przemysl a retenti comme 
un glas à Sofia, Bucarest, Athènes, et même 
à Rome, où le canon des Dardanelles éveille 
l'écho le plus douloureux. Tous les regards 
se tournent vers Conslantinople, dont les 
jours, comme capitale ottomane, sont comp-
tés, et les préparatifs se poursuivent en si-
lence fébrilement en vue d'intervention de 
plus en plus certaines et prochaines. 

La force même des événements aura raison 
de l'irrésolution des gouvernants et des in-
trigues austro-allemandes. Celles-ci se mul-
tiplient plus que jamais, elles n'aboutiront à 
rien, pas même à Borne. 

Comme le remarque M. Pichon, les deux 
empereurs de Berlin et de Vienne n'ont ja-
mais été plus inquiets, et la preuve en est 
dans leurs communiqués qui n'ont jamais 
été plus menteurs, > 

MARIOS RICHARD. 

les ffis-ls et il 
Washington, 26 Mars. 

Une nouvelle enquête officielle, au sujet de 
la plainte formulée par le comte Bernstorff, 
qui accusait les usines américaines de fabri-
quer des balles « dum-dum » pour les alliés, 
a démontré que cette accueation était absolu-
ment fausse et qu'il était impossible que les 
balles fabriquées soient équivalentes aux 
balles « dum-dum », 

Des espions même 
dans les ministères ! 

Londres, 26 Mars. 
Un télégramme de . Washington annonce 

que le gouvernement a pris les mesures né-
cessaires pour établir par quulles voies se-
crètes les armateurs allemands reçoivent des 
informations sur les projets de l'administra-
tion. On pense que leur système d'espionnage 
s'étend même jusqu'au département d'Etat, 
au Trésor et autres ministères. 

L'Allemagne falsifiait 
les dépêches de 

l'attaché militaire américain 
Londres, 26 Mars. 

On mande de New-York au Daily Te-
legraph : 

Le mystère qui entourait le retour du 
major Langhorne, attaché militaire à 
Berlin, vient d'êlre dévoilé par la décou-
verte d'un fait d'indélicatesse bien ca-
ractéristique. 

Le major fut reçu avec une grande 
courtoisie par les Allemands, qui lui per-
mirent de visiter lous les fronts de ba-
taille et de faire toutes les observations 
qu'il voulait. Il envoyait fréquemment 
à son gouvernement de longs rapports 
radiolélégraphiques rédigés en langage 
ordinaire, que tout le monde pouvait 
comprendre. Le gouvernement améri-
cain était fort surpris de la fausseté des 
renseignements, aussi bien que des sen-
timents germanophiles qu'il relevait 
dans ces dépêches. Il ne comprenait pas 
comment le major Langhorne, homme 
intelligent, pouvait envoyer de pareilles 
sornettes. 

Or, il arriva un four une dépêche 
adressée au collège militaire d'Annapo-
lis. Il y a bien un collège naval à Anna-
polis, mais il n'y a pas de collège mili-
taire. Celle bévue incita le gouverne-
ment à ouvrir une enquête. Il en ressor-
tit que les Allemands inséraient dans les 
dépêches du major des informations 
fausses, dans l'espoir, sans doute, de 
tromper les gouvernements alliés qui 
pouvaient les recueillir. 
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isses 
On fit aussitôt revenir le major Lan-

ghorne, et on le remplaça par le colonel 
Kuhn, auquel on donna l'ordre de nés 
pas envoyer de radiotélegrammes. 

Les Etats-Unis snr?eillent 
les navires allemands 

internés à New-Yorfc. 
Londres, 26 Mars. 

On mande de Washington au Daily Tele* 
graph que le gouvernement des Etats-Unia 
a redoublé de vigilance à l'égard des trans-
atlantiques allemands internés à New-York* 

Une information a démontré, en effet, que 
certain représentant allemand d'un rang, 
élevé fait des efforts pour que ces vaisseaux! 
puissent se dérober à la surveillance et pren-i 

dre le large. 
Commentant l'interview de M. von Richt-

hol'en, le même journal dit qu'il est curieux 
de constater combien ce diplomate allemand 
comprend peu la psychologie des nations 
dont il parle avec une telle légèreté. 11 croit; 
que la mémoire des Français est aussi courte 
que la sienne et que Paris est bien sot de 
résister aux avances d'un ennemi qui, ayant 
échoué dans son plan primitif, lui fait la 
cour maintenant comme à un ami bafoué,-
mais toujours bienveillant. Il ne se pose pas 
la question de savoir si notre alliée aurait 
confiance dans un pays capable d'une trans* 
formation aussi subite. 

Mm m mm 
rétrograde, 26 Mars. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front vers l'ouest du Niémen,, 
nous continuons à progresser. 

A droite de la Nareîf et à gauche de la 
VisivjJe, aucune modification impor-
tante à signaler. 

Dans Iss Karpathes, notre offensive 
dans les directions de Bartfeld et d'Où* 
jok évolue avec un succès complet. 

Nos troupes opérant dans des condl-
tions extrêmement difficiles, ont rem-
porté un important et décisif succès 
dans la région du col Loupkoff où noua 
avons enlevé d'assaut une sérieuse po-
sition autrichienne sur la grande crêtfl 
des monts Bsskid. 

Etant parvenue à forcer les bois en-
chevêtrés de barrières en fil de fer qui 
entouraient les tranchées, notre infan-
terie a pu avancer jusqu'à la principale 
position de l'ennemi, et, après l'avoir 
bombardée à l'aide de mitrailleuses à 
une distance de 800 pas, elle est passée 
par-dessus des fossés profonds entou-
rés de palissades, et a enlevé les fortifi-
cations construites à l'aide de solides! 
blindages pour la défense intérieure. 

Les Autrichiens ont contre-atiaquê 
plusieurs fois furieusement en rangs 
serrés, mais ils furent dispersés eî 
anéantis en partie par notre feu et à 
coups de baïonnettes. 

Le 24 au matin, l'ennemi a esquissS 
un mouvement de recul sur certaines 
positions. 

Au cours de la journée nous avons 
fait environ 100 officiers prisonniers, 
5.600 soldats, et pris plusieurs dizaines 
de mitrailleuses. 

Les Allemands dans 
le labyrinthe d'Ossovieta 

Londres, 26 Mars. 
Le correspondant du Times à Pétrograda 

télégraphie : 
« "Le correspondant du Roushoiê Slovo, dô< 

crivant les opérations du siège d'Ossowietz, 
dit que la garnison est à. l'abri des coupoles 
en ciment armé dont les voûtes sont à l'ôi 
preuve des obus les plus puissants. 

On a a,ppris récemment par des prison-
niers allemands, que les assiégeants sont 
obligés d'économiser leurs munitions. 

Quant les batteries allemandes essayèrent 
de s'avancer à environ 5 kilomètres 'de la 
forteresse, elles subirent des pertes considé-
rables en hommes et en matériel. 

Rendus furieux par leur impuissance a 
prendre la forteresse, les Allemands passè-
rent leur rage en essais inutiles de bombar-
der les casernes de Dmownors qui sont au 
delà de la portée de leurs canons. Ils diri-
gèrent aussi le feu de leurs canons 150 sur 
uo hameau où deux maisons furent rasées 
et 12 habitants blessés. 

Un siège d'un mois n'a produit encore ait 
cun effet sur la ceinture des forts extérieurs, 
ni réussi à déloger l'infanterie de ses tran-
chées. 

Les marais vont bientôt, dégeler, et il sera 
intéressant de voir comment l'ennemi réu* 
sira à se tirer du labyrinthe d'Ossovietz. 

La bataille décisive 
est engagée dans les Karpathes 

Rome, 26 Mars: 
- Une bataille décisive paraît être engagé* 
depuis quelques jours dans les Karpathes. 
Los critiques militaires autrichiens et alle-
mands semblent mettre le dernier espoir de 
la monarchie, après la chute do Przemysl 
dans une victoire hypothétique qui rejetterait 
les Russes de la Gâllclè et empêcherait l'in-
vasion de la plaine hongroise. 

Le critique militaire du Berllner Taqeblatt 
le inaior Morhat, ait «u'& .Vienne, lorsgua 



fut connue la nouvelle de la reddition de la 
forteresse, on se rappela .les paroles do l'an-
cien ministre de la Guérie autrichien, Seho-
naich : » Tout dépend / maintenant de la 
grande bataille dos Karpathes *; Le major 
Morhat, dans un télégramme doté de Vienne, 
montre que la capitale autrichienne a pleine-
ment conscience de la gravité de la situa-
tion. « Cependant, dit-il, les paroles résolues 
exprimant la confiance dans l'avenir ne man-
quent pas non plus. Pendant son voyage en 
Bohême et en Moravie, il a partout entendu 
des propos en faveur de la résistance. Il a 
rencontré des transports de troupes jeunes 
et bien armées dont les soldats chantaient. 
Ce ne sont pas là, ajoute-t-il, des signes de 
faiblesse et de déchéance. L'Autriche-Hon-
gris souffre durement de la pression du co-
losse russe, mais sa dernière carte n'est pas 
louée. » 

Pétrograde, 26 Mars. 
Les critiques militaires constatent, aujour-

flbut que le centre de gravité des opérations 
Ee déplace sur le front autrichien, où la 
foJtfe pour la possession des Karpathes tou-
che à sa fin. 

La contribution ùe pierre 
de la 
Amsterdam, 26 Mars. 

Une dépêche venant de Berlin annonce aue 
la ville de Lodz devra payer une contribu-
tion de guerre de 100.000 roubles. 

Le petiMiis de Teîsîoï 
a tenté d® s'évader 
rétrograde, 26 Mars. 

Le comte Michel Tolstoï, petit-fils du célè-
bre écrivain, qui avait été fait prisonnier sur 
le front autrichien, a tenté de s'enfuir. Pris 
de nouveau, il a été enfermé dans une forte-
resse autrichienne. 

il reisi 
Les derniers Jours âii siège 

Venise, 26 Mars. 
D'après les détails que les journaux de 

Budapest oublient sur les derniers jours du 
siège de Przemysl, ceux-ci semblent avoir été 
relativement calmes. Cette période de tran-
quillité fut mise à profit par les Russes pour 
construire, autour de la place, des travaux 
de défense qui leur permirent de faire face 
aux sorties de la garnison avec une armée 
relativement plus faible. 

Le matin où Przemysl capitula, à l'heure 
même où un parlementaire était envoyé au 
camp des Russes pour traiter des conditions 
de la reddition, des avions autrichiens volè-
rent au-dessus de la ville. Leur mission était 
dis s'assurer que lés forts avaient été détruits. 
Ils se dirigèrent ensuite les uns vers Cracovie, 
les autres vers les Karpathes. 

Depuis trois mois 
les f révisions étaient épuisées 

rétrograde, 26 Mars. 
On confirme que, aussitôt que les Russes 

entendirent les explosions de Przemysl, et 
comprirent que les Autrichiens faisaient sau-
ter les forts de la place, les troupes assié-
geantes lurent prises d'un élan irrésistible. 
Des milliers de soldats, malgré la défense de 
leurs officiers, se lancèrent dans une course 
folle vers la forteresse. 

A six heures du matin, on vit apparaître 
un grouse de cavaliers, brandissant un im-
mense drapeau blanc. Ces cavaliers furent 
menés sans retard devant le général Seliva-
noff. 

Au. dire des habitants demeurés à Cîze-
mysi, il est exacte aue des vivres avaient éîé 
préparés dans la place pour une auarantaine 
de mille hommes, mais, au cours de la re-
traite qu'effectua l'armée du général Dankl, 
une partie des troupes de ce dernier s'enfer-
mèrent dans Przemysl, ce qui fit que les pro-
visions entassées furent épuisées en l'espace 
de trois mois. 

La population de Cracovie 
a évacué ïa ville 

Venise, 26 Mars. 
On rapporte qu'avant; la chute de Przemysl, 

la population de Cracovie avait reçu l'ordre 
d'évacuer la ville. Elle sera répartie dans di-
verses localités dont les charges vont, de ce 
fait être encore augmentées. C'est ainsi que 
Vienne, Budapest et d'autres municipalités 
sont tort éprouvées déjà par la nécessité où 
elles se trouvent de nourrir cinq cent mille 
Galiciens et de leur assurer un logement. 

La remise en état des forts 
Londres, 26 Mars. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
télégraphie, d'après les récits, la destruc-
tion des forts de Przemysl, de l'artillerie et 
des approvisionnements par le général Kus-
rnanek a été très complète, mais l'exemple 
d'Anvers montre que les forteresses peuvent 
être aisément et rapidement réparées, même 
après les efforts les plus déterminés pour les 
détruire avant la reddition. 

Mos alpins opposent 
ans Allemands nne 

barrière infranchissable 
Genève, 26 Mars.-

L'énergie7 déployée par les alpins dans la 
lutte se poursuivant dans les Vosges force 
l'admiration des troupes allemandes. Cer-
tains officiers allemands, assure-t-ym de 
bonne source, ne craignirent pas dans leurs 
rapports d'exprimer leur étonnement de la 
résistance qu'ils rencontrent. Ils reconnais-
sent que la tâche de forcer tes passages des 
Vosges est impossible. 

L'armée belge progresse 
Amsterdam, 26 Mars. 

On télégraphie de l'Ecluse que, dans la 
nuit et la journée du 25, de longs trains trans-
portant des blessés allemands sont arrivés à 
Bruges ou ont passé par cette ville, venant 
de Lombaertzyde, où l'armée belge progresse 
lentement. 

Le Luxembourg proteste 
Paris, 23 Mare. 

Nous recevons la communication suivante, de la 
légation du Luxembourg en France : 

Un journal du matin publie un article sur 
la politique extérieure de l'Allemagne, qui 
contient la déclaration suivante faite par M. 
te baron von Richihoffen, conseiller d'ambas-
sade : « La violation de la neutralité du 
Luxembourg est justifiée, au point de vue 
juridique, par le consentement tacite du gou-
vernement luxembourgeois, et aussi par le 
fait.d'avoir accepté une indemnité ». 

La légation du Luxembourg en France s'é-
lève énergiquement contre les allégations du 
diplomate allemand. 

S. A. R. Mme la grande-duchés», le gou-
vernement, la Chambre des députés, ont, dès 
l'envahissement du pays, vivement protesté 
contre la violation de la neutralité luxem-
bourgeoise. 

La protestation du gouvernement a été por-
tée immédiatement à la connaissance des 
puissances savantes de la neutralité du 
Luxembourg. 

Le grand-duché n'a reçu aucune indemnité 
pour la violation de son territoire. 

La Hollande éprouve des craintes 
Amsterdam, 20 Mars. 

Commentant un article de la Gazette de Cologne, 
tsur la j-SBOoto nomination de M. de Kuhlmann com-
me ministre d'Allemagne à La Haye, le Tclegraaf 
écrit : 

Nous nous permettons de poser quelques 
questions : 

* Le. gouvAv-rwircMxii allemand déclare aue 

de son coté notre neutralité n'est menacée 
d'aucun danger. Pourrait-il assurer aussi pé-
remptoirement qu'il n'est point responsable 
des efforts faits, en ce moment, pour rendre 
illusoires 1er, mesures que notre gouverne-
ment a prises, dans la libre indépendance, 
afin de pourvoir notre pays de matières pre-
mières et de vivres î 

« Voudrait-il assurer qu'à l'avenir il res-
pectera ces mesures plus rigoureusement que 
dans le passé ? 

it Pourrait-il déclarer également que les 
agents allemands ne continueront pas à met-
tre indirectement notre neutralité en péril ? 
Et n'inciteront pas certaines personnalités, 
dont la nationalité est douteuse, à tacher 
d'expédier hors de nos frontières différents 
produits dont l'exportation a été défendue ? 

« A-t-on besoin de rappeler à ce sujet les 
deux affaires de cuivre dont la justice néer-
landaise s'occupe actuellement à Rotterdam ? 

« Et le gouvernement allemand voudrait-il 
nous donner l'assurance qu'à l'avenir on n'es-
saiera pas d'induire en erreur l'opinion pu-
blique aux Pays-Bas, «comme en Suède et à 
Constantinople ? » 

On doit s'attendre à tout, d'une diplomatie 
qui ose prétendre hardiment qu'on ne peut 
mieux aider ses amis qu'en les abandon-
nant. 

ta ppitiiifi 

lais ils parlent tout de même ! 
Paris, 26 Mars. 

Depuis quelques jours, certains prisonniers 
allemands ont opposé aux questions qui leur 
étaient posées un mutisme obstiné, se bor-
nant à déclarer qu'ils ne voulaient pas trahir 
leur serment. On ne peut douter qu'une nou-
velle consigne ait été donnée aux soldats 
allemands. Leurs officiers leur font jurer de 
ne rien dire s'ils tombent aux mains de 
l'ennemi, mais la précaution est vaine, beau-
coup de prisonniers, aujourd'hui comme 
hier, ne se font pas prier pour dire qu'ils en 
ont assez, que leurs officiers les envoient à 
la boucherie, et que leur famille souffre de 
la faim. 

Ceux-là même qui, aux premiers interro-
gatoires, se montraient raides et figés dans 
l'observation de leur consigne, lorsqu'ils se 
sentent loin de leurs chefs et se voient traités 
humainement chez nous, deviennent loquaces 
et communicatifs. 

Les aviateurs alliés 
dans les Flandres déploient 

la plus grande activité 
Amsterdam, 26 Mars. 

Selon le correspondant du « Telegraaf » 
à l'Ecluse, les aviateurs alliés, déploient une 
grande activité dans les Flandres. 

Plusieurs d'entre eux ont volé hier, au-
dessus du terrain d'aviation de Gits, près 
de Roulers. Ils ont lancé de nombreuses 
bombes qui ont blessé quelques soldats et 
endommagé plusieurs hangars. 

Une bombe a fait explosion à Standree 
près de Bruges. Le nombre des tués et bles-
sés n'est pas encore connu. 

Un aéroplane qui opérait une reconnais-
sance au-dessus de Zeebrugge a été forte-
ment bombardé par les batteries de la côte. 

On entend encore une forte canonnade 
sur le front de l'Yser. 

Ils maquillent leurs avions 
Paris, 26 Mars, 

On écrit de Belfort le 22 mars : 
« Des personnes dignes de foi affirment 

de façon formelle que l'appareil dont les Al-
lemands se servirent ce matin, pour lancer 
des bombes sur Belfort, était un Taube ma-
quillé aux couleurs françaises. 

« Du reste, on ne se rendit compte que l'on 
avait à faire à un aéroplane allemand qu'au 
moment seulement où il lança sa première 
bombe. » 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 26 Mars. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
25 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, à 
part quelques petits engagements sur les 
Kauls-de-Meuse, au sud-est de Verdun, et à 
l'HarimannswUlerkopf, qui se poursuivent 
toujours, il n'y a eu que des combats d'ar-
tillerie. 

Sur le théâtre oriental, les attaques des 
Russes à l'est et au sud-est d'Augustowo et 
près de fednorozek, au nord-ést de Pranich, 
ont été repoussées. 

La saisie des pommes de terre 
Londres, 26 Mars. 

On télégraphie de Copenhague au Daily 
Mail : 

« Le comte Mirbach proteste avec énergie 
dans les journaux de Berlin contre l'idée 
attribuée au gouvernement impérial de saisir 
tous les stocks de pommes de terre existant 
en Allemagne. Une pareille mesure, dé-
clare-t-il, causerait la ruine de l'agriculture 
qui souffre déjà tant du manque de chevaux 
ét d'ouvriers. Le bétail que les cultivateurs 
possèdent encore à besoin de pommes de 
terre, puisque les fourrages font défaut ». 

Butin et « souvenirs » de guerre 
Amsterdam, 26 Mars. 

Le Têligraaf apprend que l'une des admi-
nistrations des chemins de fer allemands a 
envoyé une note aux gares de son ressort, 
pour prévenir que la grande quantité de mar-
chandises envoyées chez eux par les combat-
tants faisaient naître le soupçon que les co-
lis contenaient quelquefois du butin de guerre 
illégalement acquis, surtout dans le cas où 
le rang des expéditeurs ne justifiait pas leur 
opulence. 

Ces colis doivent être soumis à l'autorité 
militaire de la Place qui fait l'expédition, 
pour qu'on puisse procéder à une enquête. 

Il est permis aux militaires de s'approprier 
des objets de peu de valeur, comme, souve-
nirs, mais les fusils, les épées et les cartou-
ches, ne sont pas un butin "qu'on puisse pren-
dre comme souvenirs. 

Les socialistes et la guerre 
Berne, 26 Mars. 

Selon la Gazette de Francfort le député so-
cialiste W. Heine a prononcé à la Sing-Aca-
démie de Berlin un discours pour inviter le 
parti socialiste à rester uni devant l'étranger. 

A Stuttgard, un autre député socialiste, H. 
Lensch. a parlé dans le même sens,' disant 
qu'il fallait former un peuple uni de frères. 

Le journal socialiste de Breslau considère 
comme une chose inouïe que quelques fanati-
ques du parti puissent troubler l'union si 
nécessaire. 

En Autriche 
Un nouveau scandale 

dans les fournitures militaires 
Venise, 26 Mars. 

On apprend de Budapest qu'un nouveau 
scandale vient s'ajouter à celui des fourni-
tures d'étoffes destinées à l'armée. Le minis-
tère de la Guerre aurait découvert que les 
semelles d'une certaine quantité de chaussu-
res, venant de Moravie et de Bohême, sont 
en papier ou en des substances imitant le 
cuir. On aurait, mis en état d'arrestation plu-
sieurs fournisseurs qui firent la livraison de 
ees articlo-5 frauduleux. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 26 Mars. 

Voici le communiqué autrichien : 
Dans les Karpathes, à l'ouest du défilé 

d'Uszok, nous avons repoussé de violentes ai-
lUQUeS des RlLStiCLB. JJX hxiiaàJla ^nntixvuM.. 

Hier, dans quelques secteurs, la situation 
a été plus calme. 

Nous avons fait récemment l.r,00 prison-
niers. 

Près de Wyszkow, les attaques des Russes 
ont échoué contre les positions que nous 
avons conquises dans la journée, du 22. 

mai d'important à signaler sur le reste du 
front. 

Sur le théâtre méridional de ta guerre II 
n'y a eu, sur les bords du Danube et de la 
Save, que des duels isolés d'artillerie. 

La situation générale est stationnairc. 

Le dragage des mises 
contas malgré le mauvais tzmp 

Athènes, 26 Mars. 
On mande de Ténédos que le dragage a 

continué toute la nuit, sous la protection des 
navires. 

La violente tempête a continué à rendre 
les opérations difficiles. 

Le, commandant d'un navire français a dé-
claré qu'aucun sacrifice n'arrêtera les alliés 
dans leur marche en avant sur les détroits. 

Huit cuirassés alités 
pénètrent dans les détroits 

Athènes, 26 Mars. 
Les Turcs, aidés par des projecteurs élec-

triques, ont tiré des hauteurs de Renkio et 
Kilid-Bahr trois coups de canon sur les dra-
gueurs de mines. Les cuirassés ont riposté 
pendant 15 minutes. 

L'ennemi a gardé le silence. 
Les dragueurs ont pu, jusqu'au lendemain 

matin, continuer leurs opérations, sans être 
le moins du monde inquiétés. 

A 5 heures du soir, huit bâtiments de la 
flotte alliée sont entrés dans les Dardanelles. 

La TaFpls eapitsSera 
Londres, 26 Mars. 

Le correspondant du Daily Chronicle à 
Constanza, dans une dépêche datée du 24, 
décrit les dissensions qui se manifestent à 
Constantinople entre le parti de la guerre et 
le parti de la paix. 

Le parti de la paix craint une révolution. 
Il y a quelques jours, une séance orageuse 

a été tenue par le Cabinet. La majorité avait 
décidé de négocier avec les alliés, mais von 
Sanders entra, qui menaça. de faire fusiller 
les membres de la majorité s'ils essayaient 
d'entrer en communication avec les alliés et 
il l'obligea ainsi, à coups de trique, à se plier 
à sa volonté. 

Puis la perte des navires alliés vint revi-
vifier le parti de la guerre. 

Cependant, on regarde encore comme cer-
tain que l'entrée de la flotte alliée dans les 
Dardanelles sera le signal d'une capitulation 
instantanée. 

Un officier allemand qui, avee sa famille, 
est en route pour l'Allemagne, et qui a quitté 
Constantinople pour se mettre à l'abri des 
brutalités de la populace stambouloise tou-
jours plus exaspérée, a dit franchement au 
correspondant anglais : <■ Le règne do l'offi-
cier allemand en Turquie axessé. Ces temps 
derniers, les officiers et les soldats turcs se 
sont montrés d'une insolence brutale envers 
leurs instructeurs allemands. » 

'il!* il 
Les Turcs craignant im aîiaque 

Londres, 26 Mars. 
On mande d'Athènes, au » Daily Te le-

graph », que les Turcs, craignant d'être atta-
qués par les Bulgares, fortifient la ligne de 
Macri-Keui, à Lul-Burgas. 

lis ont envoyé de l'artillerie lourde au 
secteur de Derkos. sur la Mer Noire. 

se produira sans aigres 
Bucarest 26 Mars. 

La prise de Przemysl a causé une 
grande sensation et rallie beaucoup 
d'hésitants à la cause des alliés. 

Les milieux francophiles sont enthou-
siastes. 

On dit même qu'il y aura un événe-
ment décisif dans les 43 heures. 

Dans le Caucase 
L'action turque sir le front persan 

est Irrévocablement paralysée 
Pétrograde, 26 Mars. 

On annonce que l'action militaire des 
Turcs sur le front persan est irrévocable-
ment paralysée. 

Rien ne menace plus le royaume de Perse. 

a piraterie allemande 
Un vapeur hollandais coulé 

par un soes-marlo allemand 
Londres, 26 Mars. 

On mande de Lloyd que le vapeur hollan-
dais Médéa> allant de Salonique à Londres, 
a été torpillé et coulé à une quinzaine de 
milles au sud de Beachy-Head par le sous-
marin allemand U-28. 

Un vaisseau britannique a recueilli l'équi-
page du Médéa. 

Londres, 26 Mars. 
On confirme officiellement la destruction, 

le 25 mars, à 10 heures du matin, par le sous-
marin allemand U-28, du vapeur hollandais 
Médéa, qui, cependant, battait pavillon de 
sa nationalité, avait un équipage hollandais 
et portait le nom de Médéa, suivi du mot 
Amsterdam en gros caractères. 

Le sous-marin U-28 a refusé au patron du 
Médéa de lui rendre ses papiers. 

L'équipage a été recueilli par un contre-tor-
pilleur anglais. 

Le sous-marin allemand "U-29" 
aurait été coulé 

Londres, 26 Mars. 
L'Amirauté a de bonnes raisons de 

croire que le sous-marin allemand U-29 
a été coulé avec son équipage. 

Londres, 26 Mars. 
Le sous-marin allemand U-29 avait coulé 

récemment six navires marchands dans les 
parages des îles Scilly. 

Il était dirigé par le capitaine Weddinger, 
qui commandait précédemment un autre 
sous-marin ayant coulé les croiseurs Cressy, 
Aboukir et Dogue. 

Un chalutier français 
attaqué par un sous-marin 

\ Dartmouth, 26 Mars. 
Le chalutier Alprecht. de Boulogne, rap-

porte qu'il a été attaqué par un sous-marin 
près du bateau-phare Royal-Sovereign. 

La torpille passa à moins de dix pieds de 
la proue du chalutier. 

La fin au « iresiisn » 
Santiago-de-Chili, 26 Mars. 

Le srouvernement chilien a envoyé une 
protestation auprès de la Grande-Bretagne et 
de l'Allemagne., au sujet de la violation pré-
sumée de la neutralité chilienne lors de la 

bataille qui s'est livrée à l'île Juan-Fernan-
doz, le 14 mars, au cours de laquelle le Dres-
den a été coulé, car le conflit se serait pro-
duit dans les eaux territoriales chiliennes. 

Les fifaa» à _kmn 
construisent des sous-sssarins 

Londres, 26 Mars. 
Le rédacteur naval du Times annonce que 

l'Amirauté confirme l'information d'après 
laquelle les Allemands construisent des sous-
marins à Anvers. 

Les diverses parties de ces sous-marins 
sont probablement expédiées d'Allemagne. El-
les sont assemblées et les bâtiments sont lan-
cés dans les chantiers de l'Escaut. On ne 
comprend pas comment ces sous-maTins peu-
vent gagner la mer et traverser les eaux neu-
tres qui forment l'embouchure du fleuve. 

Saisie de contrebande de 
guerre adressée à l'Allemagne 

Londres, 26 Mars. 
Une dépêche de Genève au « Daily 

Expres3 » annonce que le gouvernement 
italien a fait saisir, hier, à Luino, près de 
la frontière suisse, 29 vagons de chemin de 
fer contenant du graphite, sulfure et alu-
minium, adressés aux usines Krupp. Ces 
marchandises de 'contrebande, déclarées 
comme étant des engrais, étaient envoyées 
à Krupp à Essen. 

Un agent italien compromis dans cette 
affaire a été arrêté. 

Des souscriptions étaient reçues 
à Florence pour la 

Caisse de guerre allemande 
Borne, 26 Mars. 

A Florence, la police a fait une descente 
dans les bureaux ,du Norddeutscher Lloyd 
où étaient reçues les souscriptions pour la 
caisse de guerre et la propagande allemande. 

Les remerciements de la Serbie 
Paris, 26 Mars. 

M. Davidovifs, ministre de l'Instruction Pu-
blique de Serbie ; M. Stauoyevitch, recteur 
de l'Université, et les représentants serbes 
des trois ordres d'enseignement supérieur, 
secondaire et primaire, viennent d'adresser 
à M. Albert Sarraut, ministre de l'Instruc-
tion Publique, des télégrammes exprimant les 
sentiments d'émotion reconnaissante qu'a pro-
voqués chez nos alliés la journée scolaire 
sérbe du 26 mars. 

Paris, 26 Mars. 
L'ambassade de Bussie nous prie d'insérer 

la note suivante : 
« Il résulte d'une communication du minis-

tère' russe de la Guerre, que les médecins 
incorporés dans la réserve, ainsi que les em-
ployés des administrations sanitaires de l'ar-
mée et de la territoriale, qui servent dans les 
organisations de la Croix-Rouge des armées 
alliées, sont actuellement tenus de rejoindre 
l'empire pour être incorporés dans le service 
actif. » 

La mission Japonaise 
est partie pour le front 

Hazebrouck, 26 Mars. 
Hazebrouck a reçu la visite de la mission 

japonaise dont on a déjà annoncé le passage 
à Saint-Omer. 

Elle est composée d'une dizaine d'officiers, 
portant un brassard jaune au bras. 

La mission a rendu visite à un officier su-
périeur de l'armée britannique. 

Un officier russe accompagnait les Japonais 
qui, leur visite terminée, sont partis sur le 
front. 

Paris, 26 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 50, 60us la 

présidence de M. Anionin Dubosî. 

LES BONS DU TRÉSOR 
L'ordre du jour appelle la délibération sur 

le projet de loi ayant pour objet d'élever la 
limite d'émission des bons du Trésor. Au 
nom de la Commission des Finances, M. Ai-
mond, rapporteur, demande si la nouvelle 
limite de qtatré milliards et demi, fixée pour 
le montant total des bons de la Défense na-
tionale, sera vraisemblablement atteinte 
dans le courant d'avril, et si le gouverne-
ment se croira autorisé à dépasser cette limite 
en l'absence des Chambres. 

Discours de I. Ribot 
M. Ribot, dans un court mais brillant dis-

cours que le Sénat coupe fréquemment d'ap-
plaudissements unanimes, expose notre situa-
tion financière. 

Il fait d'ahord ressortir eue la limite actuelle de 
3 milliards et demi a été dépassée, et qu'au 15 
mare la somme de 3.940 millions avait été atteinte. 
Le projet actuel tend à régulariser cette situation. 
, — je remercie la Commission des Finances et le 
Sénat, continue M. Ribot, de l'aide qu'ils prêtent 
au gouvernement dans la situation présente. Le 
rapport de M. Aimond expose cette situation tout à 
fait clairement. Son optimisme est un acte de foi 
raisonné dans notre faculté de résister jusqu'au 
bout victorieusement. (Applaudissements.) Nous 
forons face à nos charges, si lourdes qu'elles soient. 
Nous sommes entraînés par les nécessités de la 
guerre, il faut vaincre, ne rien marchander à la 
défense nationale. (Applaudissements.) 

Le ministre des Finances est obligé de s'en rap-
porter a.u patriotisme des ministres de la défense 
nationale, qui doivent dépenser largement, mais 
faire toutes les économies jugées possibles. (Très 
bien ! et Applaudissements.) 

M. Ribot explique que les bons de la Défense 
nationale ont eu le plus grand succès, et qu'ils 
sont jusque dans les mains des plus .humbles épar-
gnants, qu'au 15 mars les obligations émises dépas-
saient un milliard, et qu'elles ont permis de déli-
vrer le marché financier des titres du 3 1/2 Amor-
tissable. 

Le ministre des Finances termina ainsi son dis-
cours : « Nous faisons face à nos charges sans 
artifice, sans stratagème. Notre habileté suprême 
est d'agir avec droiture et franchise. Nous ne 
croyons pas utile d'user, comme d'autres, de dissi-
mulation et de mensonges. Notre pays donne un 
spectacle admirable au monde entier, il a partout 
des sympathies, dont certaines sont susceptibles de 
se changer en collaboration. J'ai confiance dans le 
succès final, je remplis ,ma tâche avec le calme 
de la force, avec le sentiment de la puissance de 
ce grand et admirable pays. » (Très longs et vifs 
applaudissements.) 

Après le discours de M. Ribot, la discus-
sion générale est close. 

Le Sénat adopte le projet de loi. 

merre 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion sur la Croix de Guerre. Onze amen-
dements sont proposés. 

Discours de M. Milierand 
M. P/iilîerartd, ministre de la Guerre, monte 

à la tribune. 
Jo voudrais aider le Sénat, dit-il, à fixer dans 

un texte clair, et aussi peu chargé que possible, 
les sentiments qui animent tous les membres du 
Parlement Un décret devra intervei. r pour ré-
gler les conditions de la loi. et il donnera satis-
faction à un certain nombre d'amendements. 

C'est ainsi que l'amendement Delahaye, deman-
dant qu'après le mot « officiers » soit ajouté « au-
môniers » devient inutile, les aumôniers étant 
déjà assimilés aux officiers. L'amendement ris-
querait d'exclure certaine» personnes, comme les 
infirmières et les religieuses. Ce qu'il faudrait, 
c'est que le texte ne parlât que des officiers, sous-
cfflciërs et soldats. Il suffit qu'il vise les citations 
individuelles. , , . 

lAi.roe.nde.mer4 de, M. Blaser d£ la VUle-MûYS&n. 

demandant que la croix de guerre soit remise aux 
familles des militaires décèués, comprend un dé-
tail d'exécution qui n'a pas sa place dans la loi. 

L'amendement de M. Larêre, demandant que la 
croix de guefré soit accordée aux militaires déco-
rés de la Légion d'honneur ou de la Médaille mi-
litaire, enlèverait la hiérarchie dans ces distinc-
tions. 

Le ministre de la Guerre combat également un 
amendement tendant à faire accorder la croix de 
guerre aux militaires tués à l'ennemi. 

Qui décernera la croix de guerre, dit alors M. MU-
lerand. Vos commissions et le gouvernement esti-
ment que ce doit être uniquement le commandant 
en chef. Ainsi la valeur de cette récompense sera 
augmentée par sa rareté relative. 

n'autre part, il faut que la croix de guerro, pour 
être distribuée avec une justice aussi absolue que 
possible, ne puisse être attribuée que par une seule 
et même autorité. Il va d'ailleurs de soi que les 
citations autres que celles à l'ordre du jour devront 
être revisées, mais, dit-on. le vote de la Chambre, 
très large, a éveillé des espérances auxqueDes il 
serait cruel de faire succéder des déceptions. Il ne 
faut pas, dit-on encore, lésiner avec ceux qui pro-
diguent leur héroïsme et leur sans. Quelle que soit 
la décision du Sénat sur ce point, il reslera que 
le Parlement et la France entière se sont unis dans 
un même sentiment de reconnaissance et d'enthou-
siasme pour notre armée. (Très bien et vifs applau-
dissements). 

Le nouveau texte de loi 
"Après quelques explications de M. Bodinisr, 

qui demande au Sénat de se montrer aussi 
large que la Chambre, et de M. Couyfta, les 
deux Commissions se sont mises d'accord 
avec le gouvernement pour présenter un nou-
veau texte. 

M, Antonin Dufîosî donne lecture de ce 
texte qui porte que la Croix de guerre sera 
accordée pour toutes les citations à l'ordre 
de l'armée. (Très bien ! Très iben !). 

M. Jeannency, rapporteur de la Commis-
sion, dit : ■« La Nation ne peut moins faire 
que de récompenser largement ceux qui don-
nent joyeusement pour la Patrie leur exis-
tence. Il ne doit pas y avoir de parcimonie 
dans la récompense puisqu'il n'y en a pas 
dans le courage et l'intrépidité. (Très bien ! 
Applaudissements). 

La Commission de l'Armée avait été frap-
pée de l'argument opposé par le ministre de 
la Guerre au texte voté par la Chambre, argu-
ment consistant à dire qu'on ne pourra attri-
buer la même valeur aux Croix de guerre 
accordées par des autorités placées à des dé-
grés différents de la hiérarchie. (Mouvements 
divers). Nous avions do'nc pensé qu'on ne 
devrait accorder la Croix de guerre que pour 
les citations à l'ordre de l'armée. Mais, sou-
cieux d'obtenir un vote unanime, nous nous 
rallions à la solution nouvelle qui est propo-
sée au Sénat, sous cette réserve que l'agrafe 
sera différente suivant qutil s'agira d'une cita-
tion à l'ordre du jour de l'armée, du corps 
d'armée, de la division, de la brigade ou du 
régiment. (Très bien 1 Très bien !). 

M. Halgan demande que l'attention des 
chefs de corps soit appelée sur les mutilés. 

Le ministre de la Guerre déclare que ce sera 
fait. 

La discussion générale est close. 
Le président donne lecture du nouveau texte 

soumis au Sénat par lés deux Commissions. 
Voici le nouveau texte adopté par le Sénat : 
Article unique. — Il est créé une croix de guerre 

destinée à commémorer, depuis les débuts de la 
guerre 1914-1915, les citations individuelles pour 
faits de guerre à l'ûTdre des armées de terre et 
de mer, des corps d'arauées, des divisions, des 
brigades, des régiments, jusqu'à la cessation de la 
dite guerre. 

Cette croix sera attribuée dans les mêmes condi-
tions dans les corps participant à des actions de 
guerre en dehors du théâtre principal des opéra-
tions. 

Un décret réglera l'application de la présente loi. 
Ce texte est voté à l'unanimité. 
Ce nouveau texte, modifiant, quoique seu-

lement dans la forme, celui voté par la 
Chambre, la loi devra revenir au Palais-Bour-
bon. 

Les autres amendements sont repoussés. 
La séance est levée à 6 heures 30 et ren-

voyée au mardi 30 mars. 3 heures. 

Paris, 26 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous 

la présidence de M. Paul Dosohanel. 
MM. Millerand, Ribot. Briand, David et 

Bienvenu-Martin sont au banc des ministres. 

Les accidents du frai 
et les ouvriers agricoles 

On reprend la discussion du projet et de la 
proposition "de loi portant extension aux 
exploitations agricoles de la législation sur 
les accidents du travail. 

M. Gruei est d'avis que le vote doit avoir 
lieu par division. Il défend un amendement 
tendant à ne pas faire aux petits exploitants 
une situation différente de celle des salariés. 

M. Poitevin dit que le Parlement ne peut 
pas ne pas voter la loi qui étend à l'agricul-
ture le bénéfice de la législation concernant 
les accidents du travail, mais il ne faudrait 
pas oublier le prolétariat rural, sous prétexte 
d'assurer la protection des petits. propriétai-
res. Il faudrait que la Chambre donne, par 
un vote indicatif, son opinion à ce sujet. 
C'est là le sens du contre-projet qu'il pré-
sente. 

M. Breton, président de la Commission, est 
d'avis qu'il faut déblayer le terrain au plus 
tôt. 

L'amendement qu'a proposé hier M. Tour-
nan, tendant à l'assurance par l'Etat pour 
les exploitants travaillant seuls ou avec un 
ouvrier, ne constitue pas une nouveauté. Le 
président de la Commission ne s'oppose pas 
à la prise en considération de cet amende-
ment. Cependant, il serait plutôt d'avis de 
faire payer simplement une partie de la coti-
sation par 1' « État ». Il demande à la Cham-
bre que le vote sur la prise en considération 
de l'amendement Tournan n'arrête pas la dis-
cussion. 

M. Tournan rappelle que le. vote sur son 
amendement n'engage pas le principe de la 
loi. 

M. Deschanel donne lecture du règlement. 
La Chambre doit, assure-t-il, se prononcer 
sur la priorité du contre-projet Pottevin. 

La Chambre, consultée, repousse la priorité. 
M. Turmel a la parole sur son amendement. 
M. le commissaire du gouvernement dé-

clare que l'Etat n'a pas les ressources suffi-
santes pour accepter les dispositions de 
l'amendement de M'. Turmel. 

La prise en considération du contre-projet 
de M. Turmel est repoussée par 343 voix con-
tre 61. 

Le premier paragraphe du premier alinéa 
de l'article premier est adopté. 

M. Paul Beauregard a la parole sur un 
amendement tendant également à une modi-
fication de texte à la fin du premier para-
graphe. M. Mauger, rapporteur, repousse 
l'amendement Beauregard. 

M. Ernest Lafont réclame des précisions à 
M. Beauregard qui les lui donne. Les éta-
blissements industriels, s'ils sont accessoi-
res, bénéficieront des dispositions de la loi 
concernant l'établissement agricole principal. 

L'amendement Beauregard est adopté par 
314 voix contre 219. 

L'ensemble du paragraphe est adopté. 
L'amendement Tournan est ensuite pris en 

considération. 
La séance est levée à 6 h. 30. 
Séance jeudi à 2 heures. 

. 

GRAND-THEATRE 
Bien que les représentations lyriques ee trouvent 

interrompues en plein succès, la clôture de la 
courte saison si brillamment dirigée par M. Val-
court pour le compte du personnel est irrévocable-
ment fixée à dimanche. Les dieux représentations 
de demain seront donc les dernières et termineront 
avec éclat une série de spectacles aussi variés Sans 
leur choix que remarquables par leur distribution. 
La matinée sera donnée avec le concours de M. 
Campagnola, qui chantera Carmen, entouré de 
partenaires éminçais tels que Mmes Fély Dcreyne 
et Berthe César, MM. Figarella, Lamy, etc. La 
Vivandière sera redonnée une dernière fois demain 
soir avec tous ses excellents interprètes, Mlles Ber-
the César et Boyer, MM. Boudouresque, Lamy et 
Figarella, groupés autour de Mine Marie Delna, 
l'admirable créatrice do l'oeuvre qui terminera la 
soirée aux accents héroïques de la Marseillaise. 
M. Hasselmans dirigera ces deux belles représen-
tations. 

CHATELET-THEATRE 
La Passion, dont le succès d'interprétation et do 

mise en scène a été très grand, ne sera plus jouée 
que dimanche, en matinée et en soirée, et lundi, 
en matinée. La location est ouverte. 

ALCAZAR-CSNEMA 
En matinée et soirée, le grand succès cinémato-

graphique Quo Vadis? avec soènies nouvelles, musi-
que adaptée par le maestro Helmer. Quo Vadis? 
naraîtra en jnatiuéa. à A JM»J«»H<. «*\ soiré©, à 

9 h. 30. D'autres films de premier ordre compH* ' 
teni co beau spectacle. 

£2-u FESaSNA.CINEMA-GAUMONT 
ï-sVS r,ros succis flg MADAME COREW 

—,E5 TINE, en 4 parties, d'après le roman 
do Rénè Bazin, de l'Académie Fran« 
çatso ; L'ANGE DE LA MINE, drama 
en 2 parties ; LEONCE A LA CAMPA-

GNE ; BOUT DE 7.AN ET LE CROCODILE, corné» 
tues en couleurs, etc., etc. LES DERNIERES 4C-1 
TU ALITES. Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30 ; soirôf» 
à 8 h. 30. ORCHESTRE. 

Cl NE-P Al. ACE-THEATRE 
Continuation du très gros succès : Quo Vadis f 

film d'art neuf, très complet, accompagné de McrU 
tes personnels, très amusante comédie, et des Ac-
tualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Le programme actuel est incomparable : Morte? 

amour, film d'art sentimental ; le Pont fatal, 
grand drame, avec Jean B-ax : les désopilants Rti 
pad'in et Bébé, l'enfant prodige; actualités, etc 
Entré*, 0 fr. 20. Orchestre. 

CINEMA SAINT-THEODORE 
Le Réveil, Sauvons le Drapeau, les merveilleux 

jfilms de guerre. 
■ . "t^» ■* 

Paiement des pensions d'invalides 
Le paiement à la banque (sans certificat 

de vie) des pensions sur la Caisse des Inva-
lides de la Marine aura lieu aux bureaux de 
la Marine à l'échéance du V trimestre 1915, 
dans l'ordre ci-après : 

VEUVES ET ORPHELINS 
Jeudi, 1** avril : matin, du n° 1 au n° 2.000 • 

soir, du n° 2.001 au n' 2.700. 
Mardi, 6 avril : matin, du n° 2.701 au n* 

3.500 ; soir, du n° 3.501 et au-dessus. 
Jeudi, 8 avril : matin et soir,: retardataires* 

HOMMES y 
Vendredi, 2 avril : matin, du n° 1 au n*' 

G.700 ; soir, du n" 6.701 au n° 7.450. 
Samedi, 3 avril : matin, du n° 7.451 au 

n° 8.380 ; soir, du n° 8.380 au n°8.870. 
Mercredi, 7 avril : matin, du n° 8.870 au 

n° 9.570 ; soir, du n° 9.571 et au-dessus. 
Vendredi, 9 avril : matin et soir : retarda-

taires. 
Nota, — Les nouvelles majorations seront 

payées. Les pensionnaires ont intérêt à se 
présenter eux-mêmes aux dates ci-dessus in-
diquées pour faire apostiller ces majorations 
sur leurs brevets et faire, le cas échéant, tou-i 

tes réclamation utiles. 

Cour û'âsslses des Beite-i-Eit 
LA MUTINERIE DU « GERMANIA » f 

Aix, 26 Mars. 
Les débats de cette affaire se sont poursui» 

vis aujourd'hui devant le jury de notre dé»1 

partement. 
Dans leur interrogatoire les inculpés ont) 

nié énergiquement les faits qui leur sont re-1 
prochés par l'acte d'accusation ; ils n'ont! 
pas fomenté de complot contre l'autorité du' 
commandant. Ricordeau. Ils ont indiqué1 

qu'ils auraient pris la mer si le commaiw 
dant avait fait allumer les feux de position. ; 

Après l'audition des témoins, qui n'ont apV 
porté aucun jour nouveau aux débats,. Mj 
l'avocat général Arrighi a requis contre les 
accusés s'attachant à démontrer leur culpa^ 
bilité. 

La Provence pour le Nord,. — Ce soir, à 5 
heures, à l'Opéra Municipal,' aura lieu, sous 
la présidence de M. Estrine, ancien président 
de la Chambre de commerce, la conférence 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-< 
vence. M. Faber parlera, comme nous l'avoni 
annoncé,' sur l'idée d'un beau geste du Midi 
pour les départements envahis du Nord. De? 
projections cinématographiques de la maison 
Gaumont illustreront cette conférence. 

Un certain nombre de places sont encore âf 
la disposition du public, au siège du Syndic 
cat, 2, rue Paradis. 

Le gala (Je bienfaisance de i'Alcazar Léon 
Doux. — On sait que, chaque année, une; 
soirée de bienfaisance est organisée au profit' 
du Comité de secours de Mazargues. Cette 
soirée aura lieu, comme les précédentes, à 
I'Alcazar Léon Doux. Sa date est fixée au 
mardi 30 mars et tout laisse espérer pour ca 
gala un succès énorme, en raison même du 
but humanitaire et de l'excellence du pre* 
gramme. 

En tête des artistes qui prêteront leur con* 
cours, figure le nom de Mayol, le prestigiousr 
diseur qui revient de Paris avec un répertoire 
tout nouveau. Les principaux artistes de no-
tre Opéra municipal seront également de laf 
fête. Citons MM. Marcel Boudouresque et Fi-
garella, Mme Berthe César et Mlle Ergenï 
et les chœurs hommes. 

Dans la partie de music-hall figureront nrx 
tamment la Rosa Sanchez et son partenaira' 
M. Ch. Orfeo, premier danseur de l'Alhany 
bra de Londres. Le Châtelet-Théâtre collabo* 
rera aussi à cette soirée de bienfaisance eni 
la personne de MM. Henri et Joseph Boulle} 
de M. Mattris qui interpréteront l'amusanta 
pochade musicale Les Deux Aveugles. 

Le programme sera, en outre, complété pai< 
la première audition d'une marche inédite' 
Vers la Marne, dont l'auteur est une de nos 
jeunes concitoyennes, Mlle Pauline Mazet, 
et par une série de vues cinématographique* 
de l'agence G. Reynaud. 

C'est plus qu'il n'en faut pour attirer, 
mardi soir à I'Alcazar Léon Doux, une trè?:.. 
belle affluence. 

Les arrestations. — M™ Bailly bijoutière' 
108, rue Paradis, constata avant-hier soir la-
disparition d'un sautoir en or évalué à 225! 
francs. Elle porta plainte et, à la suite d'unei 
enquête faite par le commissaire de policai 
du VI0 arrondissement, Mlle Joséphine Cas-1 

tellani, 22 ans, tailleuse, 44, rue Curiol, fut1' 
arrêtée. 

vw Au cours de la nuit d'avant-hier, des. 
gardiens de la paix en service à la Cape-i 
lette remarquèrent les allures louches dai 
trois individus sortant d'un bar de la rua: 
des Vignes, et dont l'un portait un sac pa* 
raissant être lourd. Les gardiens interrogè-
rent les trois individus et, leurs réponses 
étant embarrassées, ils les conduisirent à la: 

Permanence. Ils déclarèrent se nommer Bap. 
tiste Henrlci, 21 ans ; Georges Vinai, 25 ans j 
Giuseppe Zoni, 26 ans, se disant journaliers.' 
Ils avouèrent que les objets diyers contenus 
clans le sac trouvé en la possession de l'un 
d'eux provenaient d'un vol commis dans une, 
villa du Pont-de-Vivaux. Tous trois ont étâ 
écroués. ^ 

Grave chute. — Parmi les ouvriers travail, 
lant à bord d'un navire amarré dans le bas* 
sin de la Joliette, se trouvait, avant-hier soir, 
le journalier German don Simon, âgé de 5$ 
ans. German passait sur le pont du navire^ 
assez peu éclairé, lorsque, à la suite d'un; 
faux pas, il perdit l'équilibre et tomba. Dana 
sa chute, le pauvre homme se fit des contu-
sions nombreuses et graves, qui ont nécessités 
son admission immédiate à la Conception. 

Une enquête est ouverte au Xe arrondisse* 
ment de police. 

Renversé par un tramway, — Vers 8 heure* 
du matin, avant-hier, le' charretier Valentim, 
Tonzella, 49 ans, demeurant 32, boulevard/ 
Gilly, descendait la rue Paradis, conauisans! 
son' camion. Il tenait sa droite lorsque surJ 
vint un tramway de la ligne Jardin Zoologw 
que-Place Delibes, qui heurta violemment la; 
camion. Le choc fut si rude que Tonzella per-
dit l'équilibre et tomba. Dans sa chute, il sa 
fractura la jambe droite et dut être admis à 
la Conception. " Une enquête est ouverte au 
VIe arrondissement de police, pour établir lav. 
responsabilités de cet accident. *^ 

Autour de Marseille 
ASJBAGPiSE. — Tentative de suicide. — Mm» 

L... Jeanne, 44 ans, demeurant rue de l'Arceau, 5,1 
a tenté de se suicider au moyen d'un réchaud d» 
charbon de bois. Le brigadier de police Clavel,; 
avisé par les voisins, accourut. Après avoir enionc* 
la porte avec l'aide d'un serruTier, il donna imme-; 
diatemeiit des soins, avec l'aide de quelques pet4 
sonnes, à la dame L..., qui fût rappelée à la viev —————————.———1—— ■> 
Un sénateur blessé dans ee collision 

Paris, 26 Mars. 
Les journaux annoncent que M. Gaudin da 

Villaine, sénateur de la Manche, fut légèTe-i 
ment blessé hier après-midi au visage et au 
cou dans une collision de yoiJairaa, 
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La générosité de nos dévouées lectrices 
et de nos lecteurs continue à se manifester 
inlassablement et nous en sommes infini-
ment touchés. 

Le « Petit Provençal » a donc reçu à nou-
veau, ces derniers jours, les envois dont 
voici l'énumération : 

Ecole de filles de Trets (Mlle Reuling, di-
rectrice), cinq colis contenant des friandises 
Bt des lainages (3° envoi). 

Ecole de filles de la Capelette, un paquet 
de vêtements chauds. 

Ecole de filles et garçons de la rue Sainte-
Cécile, 144, un paquet de lainages (3° envoi). 

Ecole de filles d'Eyragues, un colis de lai-
nages (23 envoi). 

Ecole de filles de Nans (Var), une caisse 
de friandises. 

Ecole de filles de Voix (Basses-Alpes), une 
caisse de lainages (2e envoi). 

Ecole de filles du boulevard National, un 
colis de friandises (4e envoi). 

Une lectrice du Petit Provençal, un paquet 
de lainages. 

Ecole de filles des Aygalades, une caisse 
contenant des œufs de Pâques. Nous sommes 
heureux de constater que ce colis constitue 
le 7e envoi que nous a fait parvenir cette 
école. Nous remercions également les parents 
des élèves et les habitants des Aygalades qui 
se sont cotisés pour nous envoyer deux gran-
des caisses pleines de friandises. 

Nous avons reçu d'autre part les sommes 
Suivantes : 

De l'école laïque de garçons d'Allauch, 6.50. 
Du Comité des fonctionnaires de Saint-An-

diol, 5 francs. 

D'autre part, de nombreuses lettres nous 
sont parvenues, adressées par des officiers 
et dies soldats. Toutes témoignent d'un 
même sentiment de reconnaissance. 

Le colonel de Corn, commandant le 6* ré-
giment de hussards, nous écrit à la date 
du 23 mars : 

Le colonel commandant le 69 hussards re-
mercie vivement le Petit Provençal des 55 pai-
res de chaussettes et 6 paires de moufles qu'il 
a bien voulu envoyer aux hussards de son 
régiment. 

Signé : de COBN. 

Ce même officier écrit aux élèves de l'école 
'de filles du boulevard National : 

Le colonel commandant le 6° régiment de 
hussards remercie vivement les élèves de 
l'école des filles du boulevard National de 
Marseille qui ont fait parvenir, par l'inter-
médiaire du Petit Provençal, des colis des-
tinés aux militaires de son régiment. 

Signé : de COHN. 

Voici maintenant une charmante lettre 
dont ie sentiment est si joli, si délicat que 
nous ne pouvons nous empêcher de la re-
produire. 

Dans les bois des Hauts-de-Meuse, 15 Mars. 
A mes jolies petites sœurettes marseillai-

ses : Fernande André, Anna Durand, 
Marie Raviol, Hélène Allion. 

J'étais seul l'autre jour devant notre petite 
taupinière. Je pensais toujours à notre Mar-
seille qui n'oublie point ses enfants. Et cela 
fut ainsi, bonnes sœurettes, car notre chef 
me fit appeler et, à son sourire, je devinais 
ce dont il s'agissait. Il me tendit votre gentil 
petit colis. Ma joie fut bien grande, j'entrevis 
alors comme des rayons de soleil dans sstte 
fin de journée, je serrais bien fort sur mon 
cœur le petit paquet, et vite, à ma cabane, 
j'entrais pour enlever les ficelles tricolores. 

Mon premier mouvement fut pour votre 
lettre. Combien vous êtes gentilles I combien 
votre cœur généreux se donne tout entier à 
nous qui sommes fiers et heureux de servir 
notre grande et belle France. Votre tâche 
est aussi noble que la nôtre : vous soulagez 
nos misères, vous nous apportez le courage 
nécessaire pour vaincre. 

Les heures de bonheur que m'ont apporté 
votre colis auraient raffermi mon courage 

s'il eût été affaibli ; je compris plus forte-
ment alors mon devoir, pour mes sœurs et 
pour notre ville je donnerais mon sang s'il 
le faut. 

Que cette modeste lettre vous apporte toute 
l'affection et les bonnes caresses de votre pe-
tit soldat encore ému de votre gentillesse. 

B. ARSANTO, 

Musicien-brancardier au 173» d'infanterie. 
Et ce billet encore qui accompagnait les 

strophes que nous avons, faute de place, le 
regret de ne pouvoir reproduire : 

Hauts-de-Meuse, 15 Mars 1915. 
A Mesdemoiselles Raymonde Bagneris, 

Germaine Manier, Paulette Caillol, 
Paulette Letard. 

Gentilles petites sœurs Marseillaises, 
Marseillais, musicien-brancardier au 173" 

régiment d'infanterie, j'ai eu le bonheur de 
recevoir le gentil colis adressé par vous le 
18 janvier... Tout y était en bon état. Merci 
de tout cœur, mignonnes amies, votre geste 
est touchant, il contribue, pour une bonne 
part, dans la prochaine et dernière victoire, 
car vous nous faites comprendre qu'on pense 
à nous, que tous les yeux sont tournés vers 
nous, et cela nous donne la volonté de vain-
cre et le courage de surmonter les plus rudes 
épreuves. 

Nous avons reçu par ailleurs pour la belle 
œuvre des Mutilés de la guerre^ des écoles 
de filles et de garçons de la rue Sainte-Cé-
cile, la somme de 55 francs, que nous avons 
versée à la caisse de cette œuvre, à la Mai-
rie. Nos plus vifs remerciements aux gé-
néreuses donatrices. 

Bien que l'hiver touche à sa fin, nous ne 
croyons pas devoir interrompre l'œuvre en-
treprise, car si nous jouissons à Marseille 
et dans notre Midi d'une température qui 
nous donne un avant-goût du printemps 
proche, dans les régions où nos soldats 
combattent c'est l'hiver encore et l'hiver 
avec toutes ses rigueurs. Nous recevrons 
donc avec reconnaissance les envois de 
linge chaud que l'on destine à nos soldats. 

Il faut songer aussi que si les vêtements 
de laine voiit devenir inutiles, il n'en est 
pas de même du linge en général : chemises, 
caleçons, chaussettes, flanelles, mouchoirs, 
qui, pour les chaleurs, seront d'un grand 
secours à ceux qui, sur le front, ont tout 
intérêt à changer fréquemment de linge. 
Nos lectrices ont donc là un champ indéfini 
ouvert à leur activité et à leur zèle patrio-
tique. D'avance nous leur disons : merci. 

sous-marin américain 
disparaît dans une longée 

Le bâtiment repose par très grand fond 
et les tentatives de renflouement 

ont échoué jusqu'ici 
New-York, 26 Mars. 

Un télégramme de Honolulù annonce que, 
tandis qu'un sous-uiarin américain effec-
tuait, hier matin, des exercices de tir, à la 
suite d'une plongée, il ne reparut plus. 

Des recherches faites la nuit dernière, il 
ressort que le bâtiment repose par un très 
grand fond. 

Les tentatives faites pour le renflouer ont 
malheureusement échoué, et l'on craint que 
l'équipage, composé de 25 hommes, n'ait 
succombé à l'asphyxie. 

L'AFFAIRE DESCLAUX 
LE POURVOI DES CONDAMNES 

Paris, 26 Mars. 
M. Desclaux, Mme Bechoff, ainsi que le sol-

dat Verges, ont signé leur pourvoi en re-
vision. 

Le délai qui leur était imparti n'était que 
de vingt-quatre heures à dater de l'époque 
du jugement. Ils sont donc encore dans le 
délai fixé. ' ' -

Morts an cîiainp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à relever les noms : 

De M. Daniel Ricord, caporal au 111" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 21 février, à l'âge 
de 21 ans, cité à l'ordre du jour : « Est tombé 
mortellement blessé devant les fils de fer des 
tranchées ennemies au moment où il entraî-
nait ses hommes à l'assaut ». 

De M. Marins Peyrouse. de Châteaurenard, 
soldat au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Ernest Arène, capitaine au 96a d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, au combat de Bon-
viller, le 29 août. 

De M. Joachim Fornero, soldat au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 février, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Antoine Torresani, soldat au 3<> zoua-
ves, tué à l'ennemi le 19 janvier, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Léonard Fiocca, soldat au 38 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 8 février, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Louis Boué, réserviste au 112s de li-
gne, tué à l'ennemi le 1er mars, à l'âge de 
34 ans. 

De M. Charles Grassi, soldat au 1er étran-
ger, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
le 12 février, à l'hôpital de Louvois (Marne). 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
ramilles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats Messés en promenade 
La promenade du vendredi des blessés mi-

litaires comprenait 140 soldats de l'hôpital du 
Petit Lycée de la Belle-de-Mai, de l'hôpital 
municipal de la rue Lessor et de celui de la 
Souvent, à la Valentine. Elle a suivi le par-
cours habituel ; au cours Saint-Louis, les 
dames fleuristes ont, comme toujours, cou-
vert généreusement nos soldats de fleurs. 

Le lunch à l'établissement Monnier était 
aarémenté d'un concert des plus artistiques. 

"On a entendu successivement les soldats 
Fouque, Richaud et Decraemer dans des 
chansons diverses. Puis, M. Michel a chanté 
avec un vif succès : Rendez-moi mon cœur. 
M. Eugène Bérenger a diverti l'assistance 
avec les pièces les nlus spirituelles de son 
répertoire ; ça été ensuite le tour du ténor 
Lamy, de l'Opéra. Le succès qu'il a rem-
porté dans la sérénade du Roi d'Ys a été tel 
qu'il a dû se faire entendre encore dans deux 
autres morceaux la Barcarolle, de Guillaume 
Tell et la romance Femme, vous êtes jolie. 
Mlle Fernande Lapierre a provoqué de cha-
leureux applaudissements dans : Heureux 
temps et le Rêve passe. 

L'orchestre du Conservatoire, très applaudi 
aussi, a joué l'ouverture de Si J'étais Roi et 
Prière d'Amour, de Flégier. Enfin, Mlle Ma-
deleine Carie, de sa voix chaude et péné-
trante, a entonné notre chant national, repris 
an chœur par toute l'assistance. 

Le piano d'accompagnement a été parfai-
*-ement tenu par Mlle David. 

Avant la Marseillaise, M. José Silbert, dé-
légué du Syndicat d'Initiative de Provence, 
dans une éloquente allocution, a rappelé que 
les promenades des blessés militaires, si ap-
préciées de ceux qui y prennent part, étaient 
dues au Syndicat et à son sympathique pré-
sident. Il a regretté qu'une indisposition ait 
empêché M. Gravier de présider cette fête et 
il a convié les soldats à se joindre à lui pour 
lui adresser les remerciements de tous, ainsi 
qu'aux généreux donateurs qui fournissent 
si abondamment le buffet de rafraîchisse-
ments et de friandises, en particulier les da-
ÊKies du marché central. 

Four la Mutualité Maternelle 
Les concerts de gala avec le précieux con-

cours de MM. Mayol et Jean Aicard, annon-
cés, auront lieu demain dimanche, maison 
do la Mutualité, rue François-Moisson. Un 
bureau y sera installé côté rue Audimar ; la 
location"reste ouverte au contrôle du Grand-
Théâtre aujourd'hui samedi et demain di-
manche de 10 h. à. midi, La matinée com-

mencera à 2 heures ; les portes à 1 h. 15 ; le 
bureau à 1 h. 30. La soirée à 8 heures ; les 
portes à 7 h. 15 ; le bureau à 7 h. 30. 

La Coîonîlîophilie et la Guerre 
L'autorité militaire nous communique l'avis 

suivant : 
« Le ministre consulté sur la question de 

savoir si, sur un territoire de la zone de 
l'intérieur, en état de guerre, une Société co-
lombophile pouvait procéder à l'entraînement 
ordinaire des pigeons voyageurs de ses adhé-
rents, fait connaître qu'après entente avec le 
ministre de l'Intérieur, il, a décidé que l'au-
torisation de procéder aux entraînements se-
rait accordée aux Sociétés colombophiles 
sous la réserve expresse que les dispositions 
de l'article 8 du décret du 22 juillet 1896 se-
ront strictement appliquées et que les points 
de lâcher seront fixés par l'autorité militaire 
à laquelle incombe, avec le concours des 
agents de la Sûreté, la surveillance des pi-
geons voyageurs en temps de guerre ». 

D'autre part, nous recevons la communi-
cation suivante : 

« Tous les membres actifs des Sociétés co-
lombophiles de Marseille, présents à Mar-
seille, sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir samedi, à 8 h. 30, au siège 
fédéral, place Notre-Dame-du-Mont, maison 
Michaz, pour une communication ministé-
rielle très urgente. — Le secrétaire, Lacra-
berie ». 

Le vestiaire des réfugiés 
Cette œuvre d'assistance aux réfugiés dé-

pendant de la Préfecture a reçu des lots de 
vêtements et de linge des donateurs suivants : 
de Mme Defort, de Rarcelonnette ; Mlle Good, 
de Montolivet ; Mme Denis, Marseille ; Mme 
Lagarde ; Mme Mercier ; Mlle Urbain ; Mlle 
Gilard ; M. Cappoduro ; Mme Nathan ; la Di-
rectrice de l'école de filles Saint-Charles-
Gare, de la part de ses élèves Mme Fro-
mey ; M. Féraud, à Cassis ; M. Gimoux ; 
M. Giniac ; la directrice de l'école supérieure 
de la rue Sainte-Victoire ; Mlle Loblain-Cairo-
pinos ; Mme Pierre Gros ; Mme Ollivier ; 
Mme Orasi ; Mme Thomé ; Mme Coste ; Mme 
Buardon ; M. Martin ; Mlle Barrol ; la direc-
trice de l'école de filles de Rognac ; Mme 
F orgue, Marseille ; Mme Paulet ; Mme Gir-
bal ; Mme Cadienel, à Saint-Antoine ; Mme 
Audran. directrice de l'école des filles de la 
rue Friedland ; le directeur de l'entreprise 
générale des funérailles ; Mme Reboa ; Mme 
Couette ; Mme la Présidente de l'Union des 
Femmes de France ; Mlles Coste et Perdi-
geon, à Saint-André ; Mme Muret, Marseille ; 
Mme Borel, directrice de l'école maternelle 
de la rue des Princes ; Mme Raissal ; Mme 
Samanni ; don du Sacré-Cœur ; Anonyme ; 
la maman d'un petit soldat ; M. Mayer ; Mme 
Aillàud, de Marseille ; Mlles Berry et Oussed. 

L'Œuvre du Vestiaire, 3, rue Armény, re-
mercie tous ces généreux donateurs et rece-
vra avec reconnaissance tous les dons que 
l'on voudra bien lui adresser : vêtements 
uisagés, linge de corps, draps, couvertures, 
chaussures, etc. Sur avis, .les paquets sont 
retirés à domicile. 

Bons et Secours 
Le Comité de Solidarité et d'Assistance de 

rEnseignement primaire des Bouches-du-
Rhône a recueilli, du lor octobre au 1er mars, 
la somme de 35.785 francs. Il a distrbué, 
pour entretien de lits, dons aux blessés, se-
cours divers, 4.300 francs ; pour secourir les 
familles des instituteurs tués à l'ennemi, 
4.000 francs ; pour les familles nécessiteuses 
du département, 1.000 francs. 

Il reste une somme importante en caisse 
destinée à la Caisse de solidarité des œu-
vres d'assistance. De tells chiffres prouvent 
très éloquemment que les institutrices et les 
instituteurs publics non mobilisés ont su, 
comme toujours, accomplir tout leur devoir. 

D'autre part, la corporation des pilotes a 
distribué ainsi qu'il- suit le montant de la 
retenue mensuelle consentie par ses mem-
bres : 

Entretien de cinq lits créés par la corpo-
raton, 300 fr.; poiur les pilotes belges, 250 fr.-
Œuvre des Convalescents, 100 fr.; pour les 
mutilés de la guerre, 300 fr.; Linge du Pri-
sonniers, 150 fr.; pour les réfugiés belges, 
250 fr.; Comité de secours aux soldats et d'as-
sistance aux prisonniers, 150 fr. Au total, 
1.500 francs. 

Enfin, voici un relevé des dons en nature 
reçus à l'infirmerie de Gare : De la Société 
Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 50 kilos de sucre en morceaux régu-
liers ; de MM. Gatzert aîné et Robert Pour-
pet, 17 bouteilles eaux minérales. 

n est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement re-
commandée en ces temps difficiles, par suite 
de son emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de « Nestlé » se 
fait simplement à l'eau sans adjonction de 
lait ni de sucre. Exigez bien de votre four-
nisseur la marque Nestlé. 

Gros : 16, rue du Parc-Royal, à Paris. 
„ ■———<3>—« ■—— ——— 

U Jules 
C'était, hier, la « Journée Serbe »: Les éco-

les de France l'ont célébrée avec de l'émotion 
et de la générosité. A Marseille, selon les ins-
tructions mêmes du ministère de l'instruc-
tion Publique, les maîtres ont réuni les 
élèves et leur ont parlé' de la Serbie, leur 
ont fait connaître anecdotiquement cette pe-
tite nation balkanique qui préféra renoncer 
à tout sauf à l'honneur. Plusieurs ont lu la 
conférence écrite à Paris par M. Victor Bé-
rard à la gloire de la Serbie et mise à la 
disposition des conférenciers par une mesure 
universitaire. D'autres, comme M. Girbal, 
devant les lycéennes des 6e, 5° et 4° année, 
ont tenu à développer personnellement une 
thèse aussi expressive. Mais, dans les écoles 
de renseignement primaire, ce fut surtout 
une sorte de causerie familiale, de fête in-
time. 

Jeunes élèves, fillettes et garçons, ont ap-
pris par l'exposé familier de leur professeur 
toute l'histoire et toute l'épopée du peuple 
serbe. Ils ont su que l'Allemagne et que 
l'Autriche l'avaient choisi comme prétexte 
pour déclarer la guerre à l'Europe et que 
malgré deux guerres précédentes, contre les 
Turcs et contre les Bulgares, la Serbie a 
repoussé l'invasion de ses ennemis, a gardé 
son territoire intact et- continué à lutter pour 
la même cause de la liberté avec les Fran-
çais ,les Russes et les Anglais. 

Aussi, après avoir bien écouté et ques-
tionné quelquefois, les élèves versèrent-ils 
avec enthousiasme, au cours de la collecte 
qui suivit, tout le contenu de leur modeste 
bourse. 

Dans les écoles primaires, où se tiennent 
des cours d'adultes, la même cérémonie a 
été renouvelée le soir. Les sommes qui ont 
été recueillies n'ont pas été encore définiti-
vement dénombrées. Elles seront centrali-
sées aux bureaux de l'Inspection d'Acadé-
mie. On n'en connaîtra point le total avant 
quelques jours. 

D'autre part, M. Clerc, professeur de l'Uni-
versité d'Aix-Marseille, fera aujourd'hui sa-
medi 27 mars, à 5 heures, dans lo grand am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences, une 
conférence publique, sur la France et Serbie 
et les causes de l'alliance franco-serbe. 

A l'issue de la conférence, une collecte 
sera faite aussi en faveur des victimes ser-
bes de la guerre. 

Les survivants du « Sapîiïr » 
Toulon, 26 Mars. 

D'après de nouveaux renseignements par-
venus au ministère de la Marine, les ma-
rins désignés ci-après, appartenant à l'équi-
page du sous-marin « Saphir », ■ qui étaient 
présumés disparus, sont prisonniers de 
guerre à Ismid (Turquie) : 

Bodros Jean-François, et Mendiri Albert-
Raymond, seconds-maîtres mécaniciens ; 
Breut Henri-Joseph, quartier-maître. 

' LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
La Coupe 1915 

POULE A 
Olympique (A) contre Sporting Club de Marseille 

(B). — A 2 heures, sur le terrain de l'O. M. Arbi-
tre : M. Lacroix M. 

L'homogénéité, l'entente et ia science que présen-
tent l'O. M. devront, demain, lui assurer une nou-
velle victoire sur le S. C. M., qui se détendra avec 
l'ardeur ctont il est capable. 

vw Par suite du forfait du P. C, le S. V. H. qui, 
demain, devait le matclier, a donc par avance matou 
gagné. 

POULE B 
Olympique (B} contre. Stade Provençal. — A 

9 heures 30, sur le terrain de l'O. M. Arbitre : M. 
Albert. 

Partie qui promet d'être intéressante, et dont 
l'issu© est impossible à prévoir. 

•wv Association Sportive P. T. T. contre Pierre-
Puget. — A 2 heures 30, sur le terrain des P. T. T. 
Arbitre : M. Ariwnix, du S. P. 

A prévoir, une victoire du P. P. 
vu Nous rappelons que la Coupe 1915 ne peut 

être disputée que par des joueurs nés depuis le 
1er Janvier 1897, dûment qualiflés et n'ayant pas 
participé à plus d'un match dans la première série 
du « Tournoi Maa-seillais ». 

LE DIMANCHES AMICAL 
LES GRANDES RENCONTRES 

Olympique (l) contre Sporting Victor-Hugo (I). 
— A3 heures, sur le terrain de l'O. M., avenue 
du Parc-Borély. 

Dans un de nos précédents numéros, nous lais-
sions prévoir que quoique la saison officielle de 
première série soit terminée, il n'en résultait pas 
la fin des rencontres entre nos premières équipes. 
C'est d'une de ces rencontres qu'il s'agit demain. 

L'O. M., vainqueur mérité du Tournoi Marseillais, 
sera opposé au team l'ayant seul battu officielle-
ment. C'est donc la revanche qui se joue demain, et 
la seule évocation de ce mot constitue un attrait 
spécial de l'intérêt qu'il faut prêter-à. ce match. 
La réelle qualité des deux adversaires de demain 
doit amener la foule des grands jours sur le ground 
de l'O. M. La composition des équipes et la parti© 
arbitrage ont été minutieusement étudiées. L'arbi-
tre choisi est M. Sallustri, capitaine du S. C. M. (1) 
dont il serait superflu de rappeler la notoriété 
sportive qu'il représente. 

C'est donc un des grands matches de la saison 
qui se disputera demain, et nul doute qu'un nom-
breux puMic tiendra à applaudir les phases palpi-
tantes de la parti©. 

Le prix d'entrés est fixé à 0 50 centimes. 

Stade Helvétique contre Association Sportive P 
T. T. — A 2 heures 30, sur le terrain du S. H.,' 
avenue du Prado, au profit de la Croix-Rouge. 

CYCLISME 

GRANDE COURSE CYCLISTE DE 4 HEURES 
La direction du vélodrome die Toulon rappelle 

aux coureurs cyclistes de Marseille, appartenant 
aux 3" et 4" catégories, que les engagements pour 
la grand© épreuve cycliste de 4 heures, disputée 
pour Pâques (4 et 5 avril) en deux journées, seront 
clos mardi 29 mars, à midi. 

Rappelons également que cette épreuve est dotée 
de 300 francs de prix. Les engagements gratuits 
doivent être adressés à M. Toussaint Justiniany, 
directeur régional de la Côte d'Azur Sportive, is 
place d'Armes. Toulon. 

LES BOULES 
Demain dimanche 28 mars, réouverture du grand 

jeu du Coteau (entrée rue Saint-Lambert, 47). 
m A l'établissement Simy, Belle-de-Mai, con-

cours 3 par 3; prix : 10 fr. et les mises. 

Une bouteille d'éther 
explose dans un train 

DEUX MORTS ET PLUSIEURS BLESSES 
Pétrograde, 26 Mars. 

Une allumette jetée par un imprudent a 
provoqué l'explosion d'une bouteille d'éther 
dans uh vagon attelé à un train en partance 
pour Moscou. 

Plusieurs voyageurs ont été blessés dont 
13 grièvement. 

Deux d'entre eux ont expiré avant d'arriver 
à l'hôpital. 

1 boxeur en Conseil de guerre 
Paris, 26 Mars. 

Le boxeur de Ponthieu se trouvait aux 
Etats-Unis quand la guerre éclata. Au lieu de 
rejoindre immédiatement son dépôt en 
France, il préféra accepter un engagement 
pour trois matches. Il ne rentra en France 
qu'au bout de six mois. Arrêté, il comparais-
sait cet après-midi devant le troisième Con-
seil de guerre sous l'inculpation d'insoumis-
sion. 

Après plaidoirie de M" Le Duc, de Ponthien 
a été acquitté à, laminorité de. faveire. 

mères Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL» 
Paris, 26 Mars4 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Belgique, dans la région de Nieuport, combat d'artillerie. Plus 
au Sud, nous avons enlevé et occupé au Nord de Saint-Georges une 
ferme en avant de nos lignes. 

En Champagne, bombardement sans attaque d'infanterie, 
En Lorraine, au Nord de Badonviller, nous avons solidement 

organisé le terrain gagné par nous depuis le 22. 
En Alsace, au Reichackerkopf, les Allemands ont lancé sur nos 

tranchées du liquide enflammé sans d'ailleurs obtenir de résultat. . 
Six de nos aviateurs ont bombardé les hangars à dirigeables de 

Frescaty et la gare de Metz. Ils ont lancé une douzaine d'obus qui 
ont déterminé une panique. Violemment canonnés, ils ont tous pu 
rentrer à bon port. Nous avons également bombardé les casernes 
à l'est de Strasbourg. 

Paris, 27 Mars. 
Le Journal Officiel publiera ce matin la loi 

relative à l'acquisition de la qualité de citoyen 
français par lés sujets français non originai-
res de l'Algérie, et les protégés français, non 
originaires de la Tunisie et du Maroc, qui ré-
sident en France, en Algérie ou dans une 
colonie autre que leur pays d'origine. 

La convocation des réformés et des 
ajournés des classes 1913, 1914 

et 1915, est adopté 
Paris, 2G Mars. 

La Commission de l'armée s'est réunie 
aujourd'hui sous la présidence de M. le gé-
néral Pedoya. Elle a adopté le projet du gou-
vernement relatif à la classe 1917 et à la 
convocation des réformés du 1er août au 31 
décembre 1914 et des ajournés des classes 
1913, 1914 et 1915. 

M. Treignier a déposé son rapport sur le 
bureau de la Chambre. Elle a décidé la mise 
à l'étude immédiate de la proposition de loi 
de M. Dalbiez tendant à récupérer les hom-
mes valides de la nation avant l'appel de 
la classe 1917 et elle a coniié à la première 
sous-Commission, la mission de lui présen-
ter un rapport d'urgence sur cette proposi-

tion. —_r-_f-_^_^— 

Le Bombardement des Barslaseiles 

SWMKJi « BOUVET » 
Paris, 25 Mars. 

Le ministre de la Marine communique la 
liste suivante des officiers et marins du Bou-
vet signalés au département comme survi-
vants : 

Quernel, lieutenant de vaisseau de Téserve. 
Thévenard, lieutenant de vaisseau. 
Villcrs de la Noue, Récam et Simon, ensei-

gnes de vaisseau. 
Premiers-maîtres : Labous, canonnier ; 

Louarn, fusilier. 
Maîtres : Lefur, canonnier ; Coquin, tor-

pilleur. 
Deuxièmes-maîtres : Hello et Bezu, ma-

nœuvres ; Hélies, Guhur et Rosec, canon-
niers ; Rolland, chauffeur. 

Quartiers-maîtres : Corraze et Kerrien, ma-
nœuvres ; Lehir, canonnier-pointeur ; Quère, 
Lecerf, Anne, Rieux et Pierre, canonniers ; 
Lejolivet et Hamon, timoniers ; Tapm, mé-
canicien ; Coden, Jourdan et Anguil, four-
riers ; Cabocco, chauffeur ; Madec, Wagm, 
Gamery, Laptos sénégalais. 

Matelots : Dubut, gabier ; Daniel, Helf, Le-
bars et Lefolgoc, canonniers-pomteurs ; La-
pierre, canonnier ; Roger, fusilier ; Sylves-
tre, électricien ; Dubois, charpentier ; Ram-
baud et Lebozec, mécaniciens ; Ance-1, Nou-
vel, Guide, Federicl, Guichard, Roman, Le-
liêvre, Payro, Cloarec, Bourde, Lepehun, 
Noirel, Marc, Leurèle, Miquelis, Renard, Bou-
chon. 

Citations à l'ordre fie l'armé© 
Paris, 26 Mars. 

Parmi les citations que publiera le Jour-
nal officiel de demain, nous relevons : 

XV corps. — Ravaillé, capitaine au 55* d'artille-
rie ; Castello, sous-lieutenant au 6S* d'inianterie, 
tué ; Gauch, sous-lieutenant au 40- d'infanterie, 
tué ; Goyet, sous-lieutenant au 58* d'infanterie, 
tué • Mouret, sous-lieutenant au 58" d'infanterie, 
tué • Santolini, sou-lieutenant au 40' d'infanterie ; 
Mari, adjudant au 40" d'inianterie ; Andrieu, ser-
gent-major au 40° d'inianterie ; Robert, sergent* 
major au 7' génie ; Giraud, sergent au 7" génie, 
tombé en s'élançant la cisaille à la main pour cou-
per d'épais réseaux de fils de fer battus par des feux 
à bout portant. 

La 10* compagnie au 40' régiment d'infanterie : 
Chargée d'enlever, le 17 février, un bois organisé 
et occupé par l'ennemi, s'est lancée brillamment à 
l'attaque, a enlevé le bois à la baïonnette, s'y est 
organisée rapidement, et s'y est maintenue malgré 
un bombardement violent d'obus de gros calibre et 
de bombes. Quoique elle ait perdu tous ses officiera, 
son adjudant et environ la moitié de son effectif, 
a repoussé, le 18, au point du jour, deux vigou-
reuses attaques allemandes, dont la première était 
préparée par l'artillerie, et s'est maintenue sur la 
position conquise. 

Corda, chef d'escadron à l'état-major d'un corps 
d'armée; Boistel, capitaine au 111° d'infanterie, mor-
tellement blessé; Bouche, lieutenant au 112' d'in-
fanterie, tué; Reverchon, sous-lieutenant au 55" 
d'infanterie, tué; Binn, sous-lieutenant au 112' d'in-
fanterie, blessé; Nirascou, lieutenant au 111° d'in-
fanterie; Nobili, adjudant au 112? d'inianterie, tué; 
Veyreneoq, sergent au 3' d'infanterie, tué ; Rey-
naud. caporal au 112' d'infanterie, mortellement 
blessé; Aubert, soldat au 112* d'infanterie, tué; 
Robert, soldat au 55' d'infanterie, blessé; Lançon, 
chef de bataillon, commandant le 6' bataillon de 
chasseurs; Nicolas, chef de bataillon, commandant 
le 24° bataillon de chasseurs; Baudot, capitaine au 
7' bataillon de chasseurs, blessé mortellement; Man-
suy, capitaine au 24° bataillon de chasseurs à pied; 
Nicolle, capitaine au 24' bataillon de chasseurs, tué; 
Potttpas, capitaine au 27" bataillon de chasseurs, 
blessé; Cousin, lieutenant au 24" batailon de chas-
seurs, blessé; Coiglio, sous-licutenant au 24' batail-
lon de chasseurs; Daniel et Dufriclie. sous-lieute-
iiants; Sahrola, adjudant, et Fauché, sergent au 
7° bataillon de chasseurs, ont entraîné leurs hom-
mes à l'assaut avec le plus brillant courage, et sont 
tombés mortellement frappés sur le réseau de fils 
de fer ennemi; Marchi, adjudant-chef au 24" batail-
lon de chasseurs, blessé mortellement ; Say, adju-
dant au 24' bataillon de chasseurs, blessé ; Soubes, 
adjudant au 24" bataillon de chasseurs, blessé; Lan, 
sergent au 24' bataillon de chasseurs; de Beaufort, 
sergent au 27° bataillon de chasseurs; Ëychène, 
caporal au 24" bataillon de chasseurs, grièvement 
blessé; Gantier, chasseur au 6° bataillon de chas-
seurs; Seuzaret. chasseur au 6' bataillon de chas-
seurs; Sureau, chasseur au 27" bataillon de chas-
seurs; Buny, chasseur au 24° bataillon de chas-
seurs. 

Corps d'armée colonial. — 22" régiment d'infan-
terie coloniale, 1" et 2' bataillons du 3' régiment 
d'infanterie coloniale. Sous l'énergique commafr-
ôlement du lieutenant-colonel Bonnin flans les jour-
nées des 27 et 28 février ont, après des combats 
acharnés et au prix do sanglants efforts, assuré la 
conquête d'un fortin.. 

Aviation. — Plerrey, lieutenant au 8' d'artillerie 
à pied, observateur à l'état-major d'une armée. 

Fetter, sous-lieutenant de réserve au 3a'_,û'axiiUft-

rie de campagne, observateur à l'état-major d'une 
armée. 

Frère, capitaine d'infanterie, pilote à l'escadrille 
M. F. 20. 

Pinsard. sous-lieutenant de cavalerie, pilote à 
l'escadrille M. S. 23. 

Amaudric de Chalïaud, sous-lieutenant de réserve 
d'artillerie, observateur en aéropiano à l'escadrille 
M. S. 23. 

Fronheim. commandant le 2' d'artillerie do cam-
pagne, blessé. 

Courtoux, sergent à la compagnie 14/6 du 4" génie. 
Cauquil. sapeur-mineur de la compagnie 14/6 du 

4" génie. 

L'areiSe lurpe d'Egypte 
ni\m BIS 

Les troupes meurent de faim 
et de soif dans le désert 

Londres, 26 Mars. 
Le correspondant du Daily Chroniclc 

en Turquie a fait parvenir de Constantza 
le message suivant, arrivé à Londres le 
23 du courant : 

Il se confirme que Varmée turque, par-
tie si brillamment pour envahir l'Egypte, 
et qui fut battue les 3 et 4 février, est 
aujourd'hui en pleine retraite. Le com-
mandant de l'expédition, Yemal pacha, 
aurait, paraît-il, lâché ses troupes. 

Les Turcs en retraite, meurent par 
milliers, de faim et de soif dans le dé-
sert. Les services de l'intendance n'exis-
tent pour ainsi dire pas. Beaucoup d'offi-
ciers fugitifs arrivent successivement à 
Constantinople, l'air abattu et désolé. Il 
se trouve parmi eux un assez grand 
nombre d'officiers allemands. 

L'armée turque d'Egypte est complè-
tement désorganisée. Elle n'existe plus 
comme corps combattant. 

Les provisions ne seront pas suffisantes 
pour aller jusqu'à la prochaine 

récolte. 
Paris, 26 Mars. 

Au Temps, on communique la lettre suivante : 
Une chose qui se dessine nettement, c'est 

la disette en Allemagne. 
Des Hollandais ayant des relations en 

Allemagne, reçoivent de là-bas des lettres 
calmes, neutres, seulement, l'expéditeur 
prie qu'on veuille garder les timbres pour 
les collections, afin qu'on puisse les chan-
ger, car ils deviendront rares. 

En décollant les timbres, on lit derrière, 
ou en dessous ce mot : « Hungersnoth » 
(Famine). 

Je sais ceci de sources diverses et sûres. 
Il y aurait eu à Berlin, des soulèvements 
populaires, à cause- de la disette. 

En Bavière, dans les restaurants, il faut 
prendre au moins un plat de porc, telle-
ment on a dû en tuer, faute de pouvoir les 
nourrir. 

Les Allemands ne doivent pouvoir durer, 
ni comme pain, ni comme pommes de terre, 
jusqu'à la prochaine récolte. 

Les succès des Anglais et Français sur 
le front de l'Ouest les découragent énormé-
ment. 

Un Hollandais que je connais et qui a été 
à Cologne, me raconte qu'ils ont perdu 
toute la rnorgne et qu'ils voudraient que cela 
finisse. 

Le moratoriiim des échéances 
commerciales 

Paris, 26 Mars. 
La Commission du commerce de la Cham-

bre a terminé l'examen du rapport de M. 
Puech sur la propriété commerciale et a 
adopté le principe du droit au renouvelle-
ment du bail en faveur des locataires exer-
çant une industrie ou un commerce, sous 
réserve du droit pour le propriétaire de 
faire fixer par justice l'augmentation du 
loyer qui lui serait équitablement due. 

M. Thomson, ministre du Commerce, a 
été entendu de nouveau sur la question du 
moratorium des échéances commerciales. Il 
a déclaré que le gouvernement, tout en re-
connaissant que le moratorium ne pouvait 
être actuellement supprimé, n'était pas, 
quant à présent, d'avis de le proroger jus-
qu'à la fin des hostilités. 

La Commission entendra dans une pro-
chaine réunion le ministre des Finances. 

n soHs-mariBs ummi 
Une conférence de M. Lanbeuf 

Paris, 2C> Mars. 
M. Laubeuf a fait cet après-midi, à la So-

ciété des ingénieurs civils de France, une 
conférence sur les sous-marins allemands et 
leur rôle dans la guerre actuelle. Un audi-
toire nombreux, composé en grande partie 
de techniciens, a suivi avec un grand intérêt 
le conférencier dans les détails et rensei-
gnements précieux qu'il a fournis sur ces 
unités de la marine allemande. 

Après avoir rappelé les débuts de la navi-
gation sous-marine en France et en Allema-
gne, l'orateur a fait une description très dé-
taillée de l'aménasement des sous-marins al-

S 
lemands. Alors que leur rôle consiste à pro* 
téger les ports et les côtes, l'Allemagne al 
utilisé cette arme de guerre à la piraterie. 

L'Allemagne a commis une erreur très 
grande. Le but qu'elle visait n'a pas été at-
feint, et il ne le sera jamais. Le trop petit 
nombre de ses unités de guerre paralyse son 
efficacité. Le champ d'action, ou plus exac< 
tement de destruction de l'Allemagne, a for* 
cément été limité. Les pertes qu'elle a subies 
sont autrement désastreuses pour elle, que 
celles que la marine marchande des autres 
nations a dû supporter. Elle a voulu terro* 
riser le monde, elle l'a à peine inquiété et lai 
destruction de neuf de ses sous-marins frappai 
plus durement l'Allemagne que les autres 
pays par la perte de 135 navires de leur ma-
rine de commerce. 

L'amiral von Tirpitz, qui en 1902, raillait 
les sous-marins, doit regretter aujourd'hui de 
ne pas en avoir davantage. Avoir détourné 
l'objectif de la navigation sous-marine est 
donc une erreur, et si Talleyrand vivait de 
nos jours, il ajouterait : « C'est plus qu'un 
crime, c'est une faute ». 

La situation est critique 

L'attitude des Jeunes-Turcs 
écœure même 

les officiers allemands 
Londres, 26 Mars. 

Une haute personnalité revenant de Vien* 
ne fournit les renseignements suivants qu'il 
a pu recueillir au cours de son voyage en 
Autriche-Hongrie : 

Un grand nombre d'officiers allemand» 
revenant de Constantinople, décrivent la si* 
tuation de la capitale turque comme très in-1 

certaine. Leur position, disent-ils, y étaifi 
extrêmement 'critique. Les Jeunes-Turcs 
semblent s'aliéner tout le monde et le désac-
cord règne dans leurs rangs. 

Quelques-uns de ces officiers se déclarenl 
écœurés d'un tel manque d'union dans un 
moment aussi critique. Ils affirment avoir 
senti que la situation était sans espoir et ils 
confirment tes rapports officiels selon les-
quels les banques allemandes retirent leurs1 

fonds de Turquie. L'armée, ajoutent-ils, no 
possède de munitions que pour quelques se-
maines encore. 

il vapeur coule 
par un sous-marm 

Londres, 26 Mars. 
Le vapeur «Delmira » a été arrêté dans 

la Manche par un sous-marin allemand 
qui donna dix minutes à l'équipage 
pour quitter le bâtiment. Le « Delmira » 
fut ensuite coulé. 

L'équipage a débarque à l'île da 
Wight. 

La line 
La note des Etats-Unis à l'Angleterre 

New-York, 26 Mars. 
Il' est dès à présent possible d'indigner*,,-

d'après des renseignements puisés à bonne 
source, que la note des Etats-Unis faisant' 
certaines représentations à l'Angleterre,) 
serait extrêmement modérée. En outre, on! 
peut, à l'heure actuelle, envisager que lai 
note ne ferait aucune allusion à des repré* 
sailles possibles de la part des neutres. 

Dans les milieux intéressés, et dans lea( 
milieux américains favorables à la France^ 
on se plait à accorder à cette derniè-ïe indiV 
cation une grande importance. L'impres-i 
sion générale est bonne en ce qui concerna 
toutes les affaires ayant, au regard des 
Etats-Unis, de l'intérêt pour les alliés. 

Deux vapeurs suédois saisis 
Londres, 26 Mars* 

Les vapeurs suédois « Vera » et « Jeanne fi 
ont été amenés à Glasgow et leur cargaison); 
de riz a été saisie. ■ 

Les douanes anglaises affirment que cette|' 
cargaison provenait d'un vapeur allemand! 
mouillé à Vigo et qu'elle était destinée à dea 
ports de la Suède. 

io Manie Lomja 
Pétrograde, 26 Mars.- ^ 

Un dirigeable allemand a lancé des bombes 
sur Lomja. Neuf civils ont été blessés. 

Un ordre du ministre de l'Intérieur interdit^ 
désormais la présence dans les hôtels restaui 
rants et théâtres des personnes allemandes,, 

Le colonel Gantai à Rome 
Rome, 26 Mars.- -

Le colonel Peppino Garibaldi, venant âs 
Paris, est arrivé. Il a été reçu à la garer' 
par son père, sa mère et sa sœur. 

Naufrage d'un vapeur anglais 
sur la cote marocaine 

Le croiseur « Priant » et des torpilleurs 
anglais procèdent au sauvetage 

Tanger, 26 Mars.-
Le cargo-boat anglais « Trostburg », dfl 

7.000 tonnes, s'est échoué ce matin près dut 
cap Spartel, à trois cents mètres du rivage* 

Le croiseur « Priant » et trois torpilleursl 
anglais se sont rendus immédiatement suri 
les lieux du sinistre. 

Treize hommes de l'équipage, qui en? 
compte soixante-dix, seraient actuellement! 
sauvés. 

L'état de la mer contrarie les travaux def 
sauvetage. Des marins du u Friant » es* 
saient d'organiser des secours par terre. 

Le cargo-boat est considéré comme perdu.,' 

AVIS DE DECES (Marseille-Saint-Mitre) 

M™ et M. Henry Ricord, instituteur ; M"! 
Yvonne Ricord ; M. et M- Maxime Ricordï 
(de Saint-Mitre) ; M. et M™ Eugène Jaurag 
(de, Paris) ; M'" Marcelle et M. Ahel Jaurasï 
>le Paris), ont la douleur de faire part ai 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en l<i 
personne de M. Daniel RîGOKD, étudiantj 
caporal au 111° régiment d'infanterie, leur 
fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, âgé dat 
21 ans. tué à l'ennemi le 21 février 1915. 

AVIS DE DECES 

Le bâtonnier de l'Ordre des Avocats pria 
ses confrères d'assister aux obsèques de M.-, 
Georges CHAILAN, avocat, qui auront lieuj 
aujourd'hui samedi 27 mars, à 3 heures dej 
l'après-midi. On se réunira à la gare Saint-
Charles. _ i 

M"' veuve Marius Bertrand, née Bouvet f 
M'" - Reine Bertrand ; M. et M- Louis Tram 
chant, née Bertrand ; M. et M"' Victor Bei*' 
trand ; M. et M"" Rieu (d'Avignon) ; les famit< 
les Bouvet frères (d'Avignon) et leurs enfants { 
les familles François Meifren ; M"" veuve E.-
Tranchant et ses enfants, ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Marius/ 
BERTRAND, décédé le 26 mars, à 7 heures da 
soir, muni des Sacrements de l'Eglise. — La 
convoi funèbre aura lieu dimanche matmj 
.Un.avjs..ultéjiejirj .fixera l'heure des obsèaues4 
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îleCÉit IMiJSîrieljîtofflsrclal et deD6pûts 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CÎKQUAETE-CIK^ Elillioass 

Bfege social ! MARSEILLE, rue Paradis, 76 
Succursale : PARIS, rue Aubor, « 

Situation des comptes au 31 décembre 1314 
ACTIF : 

Caisse et Banques F. 19.839.907 64 
Portefeuille 25.101.804 73 
Avances sur titres et Reports 19.lUa.359 02 
domptes courants 45.101.453 45 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 17.951.280 48 
Débiteurs par acceptalions 17.958.81fi 33 
Ordres de Bourse ■ S10 1C2 » 
Comptes d'ordres et divers w 9.733.967 91 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) , 5-0 „„„ 

installations S 
Actions. Versements non cffer.tnSs sur : 

16.928 actions libérées de 250 fr ) ., fi,,? enft „ 
17 068 actions I Mrèes de 125 fr ) *°-6^-5W » 

Fr. 175.279.203 16 

PASSSF: 
Actions Fr. 

/ Statutaire... 4-207.000. 
Réserves / Supplément. 14.550.000' 

( Immobilière 2.250.000/ 
Comples de dépôts 
Comptes courants 
Klïe'ls à payer 
Comples d'ordre et divers 

55.000.000 » 

21.007.000 » 

. 43.743.313 25 
.... 21-419 889 23 
.... 20.805 010 58 
.... 13.303.550 10 

Fr. 175.279.263 16 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Kilo 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair, lillo met aussi à la disposition du public des 
compartiments de colhes-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

COURRIER MARITIME . 
MOUVEMENT DES PORTS' 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
es ports de Marseille a été, hier, de 24 navi-

ipes "dont 23 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 
.•1 l'arrivée. — Le Mont-Rose, Transports Mariti-

mes, venant do Bafcla-Blanca, avec 4.855 tonnes blé; 
le DKC-de-Bragunce, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 1B2 passagers et 504 tonnes vin, ltiine, 
u'oniib primeurs, '2 chevaux; la rille-iiMlser, Com-
pagnie Transatlantique, de Tunis, avec £75 passai 
cers et 155 tonnes peaux, huile, divers; la ViUe-de-
Tunls, Compagnie Transatlantique, de Bougie et 
Alger, avec 52 passagers et 622 tonnes divers; le 
vapeur anglais Southyarthe, de South-Shields, avec 
E031 tenues charbon; le vapeur Italien Mau.ritan.la, 
<lo rcufisqiie, avec 1.950 tonnes arachides; le voilier 
italien Fclician, de Olrgenti, avec 2G0 tonnes souire; 
le vapeur anglais City-ol-NorwlcU, de Manille, avec 
2 passagers et 7.000 tonnes, dont 1.S0O tonnes co-
prahs, pour Marseille; le vapeur anglais Olympia, 
rie Bombas', avec 42 passagers et 5.500 tonnes, dont 
2.000 tonnes divers pour Marseille; le vapeur italien 
llispania, de Cette, sur lest; le vapeur espagnol 
Cabo-San-Antonlo, de Seville, avec 8 passagers et 
1.020 tonnes divers; le Lacydon, Transports Cutters, 
cie Cette, avec 300 tonnes vin. 

Au départ. — Le Corsica, Compagnie FraissteC., 
pouir Toulon et Ajaccio; le vapeuT italien CiustUia, 
pour Tûnic! VOmara, Compagnie Mixte, pour Port-

Vendres: le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger; le vapeur anglais Arkmère, pour 
GCaes et Llvourne. , 

LE BACCALAURÉAT 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSE3LLS 

Ont été admis : 
S° partie mathématiques : MM. Esclangon, 

Poli, Truchi, mention bien ;. Alto, Baroni, 
Blan, Conio, Deschamps, Fourquez, Gérin, 
Grangier, Moull-st, Rontani, Roy Noël, men-
tion assez bien ; Audibart, Bslion, Chauvin, 
Ciais, Combe, Combémale, Desbief, Domini-
ehett.i, Frézal, Giuge, Gravier, Julien, Leyat, 
Luochïni, Mourret, Nègre, Rambaud, Rai-
mond, Rouslan, Ruellaud, Roy René, Sarda, 
Visca, passable. 

iT" partie, sciences langues vivantes : MM. 
Campeau, Castel, Desrumeaux, Espitalier, 
Gàzagnaire, Mayer, Médori, Muller, Paoli, 
mention assez blrh ; Armand, Bonnet, Bour-
geois, Bïès, Ciamin, Courrieu, du Caurroy, 
Deleuil, Durbec, Dumas, Finelli, Mannorii, 
Martelll, Médan, Miqueion, Pancetti, Rinoux, 
Roustan, Roux, Saigon, Salomé, Sausseron, 
Sicard, Tavera, Therme, Tivolle, Toche. 

La session est close. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et à la Milice, mardi dernier a eu 

lieu la séance de clôture des cours de préparation 
militaire au B. A. M. da la classe 1916. Lis cours 
pour la classe 1017 et les ajournés des classes 1915 
et 1916, s'ouvriront le G avril prochain, à 9 heures 
du soir, dans lo local de la Milice, 42, rue des 
Abeilles. Les inscriptions sont reçues tous les jouta, 

,a la Patriote, 16, place de la Bourse, et à la Milice, 
42, rue des Aibeilïes, de y heures à 7 heures d.u soir. 

wi A la Société « Le Drapeau », révision générale 
des cours avant le départ de la classe 1916. Prépa-
ration au B. A. M. de la classe 1917. Soins nombreux 
donnés à la pratique du tir, concours les jeudis et 
dimanches. Perfectionnement militaire. S'adireaser 
au siège. Gynmaso Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Ar-
cole. 1 

vw Les jeunes gens de la classe 1017 sont infor-
més que l'Ecole Marseillaise recevra les inscrip-
tions jusqu'au samedi 6 avril, pour les cours do 
cavalerie et d'Infanterie. Dimanche prochain, 6qui-
tation et tir pour les élèves cavaliers. Pour tous 
i-enseignements, s'adresser au siège, 16, rue Barthé-
lémy, tous les soirs, de 6 heures à 8 heures, et les 
mercredis et vendredis, do 8 heures Su à 10 heures 
du soir. 

ivw. A la Société mixte de tir, demain dimanche, 
à 8 heures précises, tir à SCO mètres, et à 10 heures, 
continuation d'exécution des tranchées 6ur le ter-
rain; présence indispensable. 

■vw A l'Escadron Marseillais, la deuxième séance 
d'équitation aura lieu dimanche, à 8 heures du 
matin, à la caœrne du G" hussards, sous la direc-
tion do M. l'adjudant Béraùd et du maréchal des 
logis Mari; à 10 heures, tir au Stand militaire du 
Plia.ro; il est rappelé que les cartouches seront 
délivrées gratuitement, sur la présentation de la 
cairto de l'Escadron. 

wv A l'Ecole Marseillaise, demain dimanche 23 
(mars, à S heures du matin, équ'itation pour les élè-
ves cavaliers, rassemiblement devant le corps de 
garde diu 0' hussards, quartier Beauvau ; à la mê-
me heure, tir au Stand militaire des Catalans et 
du Pharo, pour les élèves de l'infanterie; à 10 heu-
res, au même endroit, tir pour les élèves cavaliers. 

C©MMTOICATION§ 
Comité central du S' canton. — Le Comité, dont 

le siège était 7. rue Suffren (local de la Vauclusien-
ne), est .transféré 30, rue Sainto (local des Sauve-
leurs du Midi), où sa permanence aura lieu, comme 
par le passé, tous les Jours non fériés, de 6 à 7 
heures. A l'occasion de ce transfert, le Comité, au 
nom des malheureux qu'il secourt, remercie vive-
ment la Société la Vauclusienne de La bienveillante 
hospitalité qu'elle lui a gracieusement offerte jus-
qu'il la fin de son bail, et adresse en môme temps 
l'hommage de sa reconnaissance aux « Sauveteurs 
dm Midi » qui ont bien voulu l'accueillir à leur 
tour, avec la môme sympathique cordialité. Le 
Comité central a distribué, pendant le mois de 

février, 5.SC0 jetons d'alimentation. Suite de la liste 
des souscriptions mensuelles pendant la durée de 
la guerre : MM. Bernheim. • cours Picrre-Ptigct, 
50 fr. ; M. Bornltelm et Cie. rue Salnt-Ferréol, 50 fr. ; 
Bondit Umbuiajer et Cie, 50 fr. ; M, Martel, 25 fr.; 
Yulr.ari, 25 f.r. ; F. et M. Palm, 25 fr. : Ahoudaram, 
25 fr.; Porjtler et Durliec. 25 fr.; Barbaroux et 
Aboudararm^ss fr.; Lachard. 29 fr. ; B. Mouron, 
20 fr. ; Maahn. 20 fr. ; ,T. Lévy. 10 fr.; Joseph Ga.bi-
zon. 10 frSPHuROX et Turc. 5 fr.; Emmanuel Elia-
zon, 5 fr. (d suivre). 

Comité de secours et de vigilance de ta Capelette. 
— Les membres du Comité sont Informés quo la 
réunion mensuelle aura lieu lo lundi 29 mars, à 
9 heures du soir, dans le local du Cercle, avenue 
Capelette, 111. 

La Famille, — Demain dimanche, à 0 heures, 
dc'ipart do l'F.staque-Plage, en deux groupes, pour le 
vallon du Glpior et lo Kovo. Détails au siège. 

Touristes Marseillais. — Demain dimanche, à 
10 heures, répétition pour le concert de l'après-
midi. 

Syndical des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, dis 9 neutres à il heures du matin, vorsa-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. Charles Blonne, de Braye-en-Lannois (Aisne), 
soldat au 106" régiment d'infanterie, 7" compagnie, 
actuellement en traitement à l'hôpital auxiliaire 
des cours secondaires à Arles, demande des nou-
velles de sa famille, qui a dû évacuer Braye. 

■vw M. Hezlot Théophile, soldat en traitement à 
l'hôpital de Salon, recherche Mme Hezlot, née 
Delaplaco, ainsi que sa mère et sa fillette. 
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Paris, 55 Mars. — On s'est assez occupé, aujour-
d'hui, dans les divers compartiments du marché. 
Nos rentes françaises ont été de nouveau deman-
dées, et les valeurs industrielles russes ont, uns fois 
die plus, attiré l'attention. Le 3 % perpétuel s'avance 
a 71 95; le 3 1/2 % Amortissable, 91 30. Le Russe 
3 % 1891-94, 62 90; le 5 % 1906, 92; l'Extérieure Espa-
gnole,. 87. La Banque do France marque 4410, l'ac-
tion Lyon 1050, Est 790, Midi S33, Nord 1340, Orléans 
1123, Suez 4350, Thomson-Houston 559, Nord de 
l'Espagne 347, Saragosso 346, Brlansk' ordinaire 342, 
Kio-Tinto ordinaire, coupures do 25, 1530 ; Azoto, 245. 
Sur lo marché en banque, la Bakou cote 1560, Balia 
308, Hartmann 400, Lianosoff SS0, Maltzoff 578, 
Toula 1005, Cape Coppor 78, SpassKy 52 50, Tharsis 
155, Uta.fi 294 50, Debeers ordinaire 2S7, Modderfon-
toin B 118, Eand Mines 119, Eobinson old, 45 75. 

Pour écrire sur le olianip de bataille 
avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

lÉiSFEÉABLE II ILiïllS 
es! expédié franco par poste 

AVEC ME FLOUE OE REGHÂSQE ' 
COntPd I tl\ 15 adressés à M. Juge 

dépositaire du " Petit Provençal", à Tau'aa 

LA I0BE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 

ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 
Les patrons et les numéros de LA MODE 

NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une carde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

L'AiK PUR DANS LES P!NS ! 

On morcelle une partie DE LA COLLINE 
GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière PEslise de Mazargucs, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec. a 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement : 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étaere. 
EUjIHl II UIHIII 1.JI H I Mi l.ll»lf T^ffW'i ■ 11 -■■■"Tfm 

Marché attsjtestianx â'Aix 
Marché du 25 Mars. — Bœufs limousins, amenés 

et vendus, 15; poids moyen de l'animal sur pied, 
500; prix moyen du kilo de viande, de fr. 2 25 à 
2 28. — Moutons d'Afrique, réserve, amenés et ven-
dus, 237; poids moyen do l'animal sur pied. 40; 
prix moyen du kilo de viande, de fr. 2 25 â 2 35. — 
Agneaux, amenés et vendus. 519 ; poids moyen de 
l'animal sur pied, 15; prix moyen du kilo de vian-
de, do fr. 1 à 1 35. — Porcelets, amenés, 43; prix 
moyen, par tête, de fr. 20 à 25. 

in Sosiai'ireiai É5 23 iars 
BLES. — Marché ferme. On cite : 
Tendre Kurrachee, bl. disp. fr. 34 ; Red-

winter 2 disp. fr. 34 75 ; Hardwinter 2 disp. 
fr. 34 75 ; Californie, bl., disp. fr. 34 75 ; 
Plata 78 flottant, fr. '34 75 ; durs Macaroni 
1 disp. fr. 42 ; Kurrachee bl. disp. fr. 34 50 ; 
rouge disp. fr. 33 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : 

Avoine Algérie-Tunisie 47/48 logé fr. 29 50 
à 30 ; Plata 45 disp. pal. fr. 28 50 à 28 25 ; 
maïs jaunes disp. pal. fr. 22 50 ; mars pal. 
fr. 22 25 ; Tonkin jaune, disp. flot. fr. 22 75 ; 
Alexandrie logé quai fr. 23 ; Caroubes Afri-
que, logé quai fr. 17 ; Candie, logé quai fr. 18. 

torse da Paris du 26 iars 
3 % Français, 71 95. — 3 % Amortissable, 78 40. — 

3 1/2 % Amortissable, lib.. 91 30. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 435. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892 , 357. — Argentin 4 1/2 D/

n> 1911, 74. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 89 90. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 64. — Extérieur Espagnol 4 %, 87. — 
Japonais 4 % 1905, 71 50. — Russe 3 % 1691, 62 95; 
4 % Consolidés.(ire et Se séries), 73; 5 % 1906, 82: 
4 1/2 % 1909, 82; 4 1/2 % 1914. lib., S7 60. —. Sertie 
4 % Amortissable 1895, 66 50. — Banque do France, 
4410. — Banque de l'Algérie, 2400. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 920. — Compagnie Algérien-
ne, 96S. — .Crédit Foncier de France, 6S0. — Crédit 
Lyonnais, 1076. — Banque do l'Union Parisienne, 
600. — Banque Nationale du Mexique, 326. — Ban-
que Ottomane, 475. — Paris-Lyons-Méditerranéo, 
1050. — Nord, 1340. — Action Nord d'Espagne, 347. 
— Action Saragosse, 346. — Transatlantique ordi-
naire, 104. — Métropolitain de Paris, 433. — Nord-
Sud, 113 50. — Omnibus de Paris, 435. — Canal de 
Suez, 4350. — Thomson-Houston, 559. — Briansk, 
345. — Eto-Tinto, 1545. — Sosnowice, 831. — Ville 
de Paris 1865, 521: 1S71, 371; 1875, 499; 1876, 496 50; 
1892, 2S5; 1894-95, 291; 159S, 325; 1S99, 303; 1904, 330; 
1905, 319 50; 1910 3 %, 315; 1912, 229. — Méditerra-
née 3 %, 365; fus. anc., 334; fus. nouv., 308. — Midi, 
373 50. — Nord d'Espagne ire série, 341 50. — Sara-
gosse Ire série, 3-58. — Communales 1879, 436; 1880, 
469; 1891, 325; 1S92, 355; 1899, 357; 190S, 403; 1912, 
non lib., 203; lib., 206 50. — Foncières 1S79, 466; 
1SS3 , 359; 1SS5, 355; 1895, 362; 1903, 403; 1909, 205; 
3 1/2 % 1913, lib., 424 ; 4 "/„ 1913, 440. — Panama à 
lots. ICO. — Tramways 4 %. 394. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 87. — Bakou, 
1560. — Balia, 308. — Caoutchouc, 63 75. — Malacca, 
94. — Toula. 1074. — Cape, 78. — Chino, 197. — 
Debeers (ordinaire), 2S8 50. — East Rand, 43. — 
Goldûelds, 39. — Jagersiontein (ordinaire), 77 50. — 

Lena, 46 50. — Mexico, 97. — Mount, 83. — Rar.d 
Mines 120. — Ro.bir.son Gold, 45 75. — spassky, 
53 25. - Spies, 21 25. — Tharsis. 154. — Utah, 294. 
— Village, 43. — Elanzv, 888. — Dnleprovlenne. 2370. 
— Dotietz, 920. — Subcrbie. 169. — Monaco, 3740; 
cinquième. 745. - Colombia. 990. - Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 39 1/2 et 25 49 1/2. 

Bourse tîs Itaeiiîs iu 2 S Iars 
3 % Nominatif, 71 50. — 3 % au Porteur pet c. 

(20-50), 71 £0; c. 100, 71 55. — Russie Consolidés 4 % 
(ire et, 2e séries), c. 29 , 73; c. 200, 74 75; 3 % or 1391-
1894 63 05 ; 3 % or 1880, 59 10; 4 1/2 % 1914 (Che-
mins de fer) 88 SO. — Turquie (Dete. convertie) 4 %, 
65. — Panama, obligations et bons à lots, 100 .50. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 385. — Ville do 
Marseille 1877 3 %, 428.; 1890 3 1/2 %, 440. — Irnns-
ports Maritimes. 480. — Charbonnages dos B^du-Rù., 
275. — Société Franco-Africaine Enflda, 870. — Four-
nier L. Félix et Cie, 116. — Ville de Paris 1S65 4 %, 
527; 1871 3 °L 371; 1870 4 %. 430; 18S3 2 %, quarts, 
91: 1899 2 % 303. — Foncières 1879 3 %, 464 ; 1909 
3 %, 218. — Comimunales 1891 3 %, 326; 1S99 2.60 %. 
360; 1906 3 %, 403; 1912 3 %, lib.. 203; n. lib., 203. — 
Paris-Lyon-Médiiterranée 3 %, fus. nouv., 367 50. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 410. 

noui si mmm 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
l'Inouï ïaiiisur Ruo Colaert, 1 S. 

Rue St-Fcrréol, 60. 
IWARSEÎLLE < &<1 do la KHodeïeine, 37. 

AVIGNON, TOULON. CETTE. ^BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

'SHAKER' DE / 
I SURETE 

W
APLUS O'AIGUiSAGE LES 6 LAMES DURENT40ANS 

PRIX^COUTELLERIE TOUSSAINT-BAU0IN 
6:75 44 RUE DE ROME 44-f/, M G LE R.OEIADARSF 

En vento : RASOIR « GILLETTE » 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 26 Mars. — Bouchard Marcelle, 

rue Bergère, 75. — Grosso Carmen, route Cabucelle, 
75. — Naud Noël, rue Saint-Bruno, 1S. — L'Engle 
Madeleine, à New-York. — Vernert Joseph, rue de 
la Rose, 5. — Deleuil Yvonne, hospice Sainte-Mar-
guerite. — Pélicier François, rue du Eaignotr, 25. 
— Gely Joseph, rue Langeron, 5.— Toumeau Albert, 
rue de l'Olivier, 73. — Foti Joseph, quai Rive-
Neuve, 43. — Tudesq Marie, ruo Vincent, 105. — 
Tosi Georges, rue CIovis-Hugues, 17. — Collornb 
Henri, Mazargues. — Perugini Fernand, boulevard 
Dahdah, 18. — Nevoger Lucienne, rue Monte-
Cristo, 26. 

Total : 14 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du $6 Mars. — Meynard Auguste, 65 ans. 
boulevard Jardin-Zoologique, 2. — Davin Joseph, 
69 ans, rue Paradis, lis. — Audibert Louis, 49 ans, 
rue Longue-des-Capucins, 29. — Casàsoprana Jean-
Baptiste, 25 ans. rue de la Loubière, 21. — Lanzone 
Spiridi'on, 57 ans, rue Gulon, 6. — Casalda Henri, 
29 ans, rue Peyssonnel, 2. — Hinninghou Marie, 41 
ans, ruo Fort-Notro-Dame, 23. — Moulet Louis. 6S 
ans, ruo des Ferrats. — Recco Jacqueminette, 29 
ans, rue Petit-Puits, 31. — Ollivier Edouard, 30 ans, 
rue du Progrès, 11. — Bourgeois Marie, 46 ans, 
boulevard Longchamp, 120. — Maure Marie, 52 ans, 
boulevard Strasbourg (caserne). — Blanc Rose, 26 
ans, rue des Phocéens, 18. — Pegourie Jean, 68 ans, 
La Calade. — Montanolli Vittorio, 51 ans, rue Bon-
Pasteur. — Prat Marie, 82 ans, rue Nationale, 6. — 
Raudon de Grolier Louis, 53 ans, ruo Consolât, 137. 
— Gennarino Pierre, 21 mois, Saint-André.— Michel 
Louise, 70 ans, rue du Soleil. ■— Audillo Marie, 40 
ans, rue de Bourgogne, 4. — Agulhon, 74 ans, che-
min des Chartreux, 12. — Gustin Marie, f.9 ans, 
rue Sénac, 38. — Sanna Marie, 3 ans, rue Charpen-
tier, 49. — Templls Marie, 62 ans, rue Brochier, 13. 
— Bonello Francisco, 53 ans. boulevard Rondel, 20. 
— François Claire, 89 ans, chemin des Chartreux, 
215. — Boyer Jean-Baptiste, 60 ans, Saint-Barthélé-
my. — Nobili Juliette,-3 ans 1/2, ruo Benjamin-

Delessert. il. — Curet Hélène, 63 ans. boulcvawl. 
Chavo, 330. 

Total : 35 diicôs, dont 3 enfants. 

PSIOTEFFOSTEB "s^.'ïïïuSisîfr 
reins et de la vessie ; douleurs du dos, désor* 
dres et graviers urinaires, inflammation, rhu« 
matisme, hydropisie, impuretés du sang, etc. 

Toutes pharmacies, 3 fr. 50 ou franco H. Bi-
nac, pharmacien, 2a, rue Saint-Ferdinand, 
Paris. Echantillon 1 fr. franco, (Marseille 
Pharmacie Anastay). 

Journal des Colonies 
Dans son numéro du 1- avril, notre cota 

frère reproduit une fort intéressante étude 
du docteur Heckel ©ur Les Enseignements 
de la Guerre actuelle au point do vue colo« 
niai. 

Les communications de nos principaux con-
suls sur la concurrence à faire aux produits 
austro-allemands seront lues avec intérêt pax 
tous nos commerçants. 

tw On demande une apprentie dégrossis 
coiffeuse, rue Fontaine-Rouvière, 16. 

vw On demande ouvriers savon, h. de pei-
ne. S'ad. B, Tabac, Chem. Rouet, 137. 

vu On demande pantalonmères pour la 
confection. S'adresser rue Beauvau, 11. Ma-
gasin. 

wv On demande une prépareuse et des rai 
batteuses, boulevard Bompard, 29. 

wv On demande des ouvrières pantalon 
toile à 00 centimes et des mécaniciennes, 
Colsaet, rue Dragon, 54. 

wv On demande des ouvrières, rue Gour< 
jon, 8. Travail bien payé. 

vw On demande chez Dewachter des ou-
vrières sachant faire le pantalon de toila 
bleue, travail prêt à emporter et bien pays. 
Se présenter de suite. 

vw On demande des coupeurs cordonniers. 
Etablissements B. Bensa, 5, rue de Turenne. 

vw Jeune homme, 14 à 16 ans, présenté par 
parents, ayant jolie écriture, demandé pour 
faire courses chez notaire. Se présenter t. les 
j. de 1 h. 30 à 3 h. 30, rue Pavillon, 16, au 3\ 

vw' On demande une très bonne ouvrlôrp 
corsagière. Gaillard, 68, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande des ouvriers pour le tra-
vail cousu main chaussures militaires, chea 
M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

vw Dame veuve 48 ans, excellente éducat, 
famille hon. demande emploi de confiance 
chez pers. seule. Ecrire M. V., 18, c» Lieutaud. 

vw On demande ouvrières lmgères pour 
enfants, travail toute l'année, Veuve BreuiL; 
11, rue Saint-Françols-de-Paule. 

vw On demande chez Dewachter un bon 
chapelier. Se présenter de suite. 

vçv On demande des ouvriers pour travail 
militaire. S'adresser chez Mme veuve U* 
Maliïsron, 6, rue Saint-Vincent-de-Paul. 
Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande J 
1 jardinier marié sans. enfants pour garxleï 
une villa ; demi-ouvrier lithe-minerviste ; ap. 
prenti chapelier et courses ; demi-typogra< 
phe ; apprenti plombier ; ouvriers maçons ( 
manœuvres ; 1 charpentier ; ouvriers per> 
ceurs ; monteurs levageurs ; 1 ménage. la 
femme cuisinière et le mari paysan travail 
de campagne ; monteurs électriciens ; serru-
rier ; coupeur savonnier ; charpentier en fer) 
1 jeune garçon de bar de 13 à 14 ans débutant 
présenté par ses parents, logé, nourri et 
payé ; un garçon restauTateur-liquoriste j 
ouvrières pantalonnières travail à emporter [ 
ouvrière sachant faire le gilet de flanelle ; 
apprentie pantalonnière.— S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

SIR0F INFANTILE SUIE ̂ ^SLVS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BfiU-
CàtJET.Ea venta partout. Bcpôt :PHteIîiILEAH, 8, al. Muait. Se méfier d«3 imitations, 

ES IE TOIT 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

ilIUl! 
40, m® des Minimes 

Trente ouvriers trancheurs 
et smileurs demandés pour 
P/iaroc, bord de mer, fortes 
journées, bon climat, départ 
a* avril. Se présenter avec 
certificats le 30 mars, 11 heu-
res matin, bar Poste, 2, rue 
Colbert, Marseille. 

Eérieux. 37, ruo Kruger, Chartreux, 

COCHER-CHAUFFEUR 
muni de bonnes références, 
22. rue Mentaux. 

SAGE-FEMME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

crend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

01 DEMO à acheter ou 
à louer : 

Tracteurs routiers avec ca-
lmions tombereaux à bascule, 
camions automobiles, le tout 
en bon état. On traiterait au 
tiesoin avec entrepreneur de 
transports à la tonne kilomé-
Vrique. Travail constant assu-
ré. Ecrire : Société des Ocres 
de France, Apt. 

actualit. t" 
genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier 47. r Iancry. Paris. 

CARTES POSI 

litfé Torréfié 
" La M 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

PERÇAGE A FACOHefSSSS 
de gros diam., Etafcii. PIANA, 
rue .Saint-Lambert, Marseille. 

ON DEMANDE 
des ouvrières pour chocolaté 
rie, des chauffeurs pour chau-
dières, des nommes de peine 
p. fabrique, un jeune homme 
15 ans p. téléphone, équipes de 
jour et de nuit. S'adresser, de 
10 heures à midi et demi, av. 
certif. 31, av. de la Tiimone. 

Â vendre riche chamb., 2 por-
tes vern. noy. et salle à 

mang. N'importe l'offre. Ou-
vert le dimanche, rue d'En 
doume,- 177. 

B rr> meublées indé-Ld pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la drosuerie. 

lentes sis is 
ds FonÉ âi Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit êtie faite à 
la diligence de l'acquéreur 
<5asi3 la fjuinzaine de la date 
Se Sa sïgrtalure de l'acte. Cette 
publication tievra être rencu-
uolée du Ss au 153 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
crénoins et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

SAUCISSONS ffffâ gfflî 
iSAWiBQNS salés crus entiers, 

5 à 6 kilos, 2 fr. 40 le kilo. 
ÛAEWBONS cuits parés entiers 

5 kilos environ, 3 fr. 20 le kilo. 
Expéditions par postaux 

SALAISONS PROVENÇALES 
7.4, rue de Rome, Marseille 

DEUX BOUS OUTILLEURS 
sont demandés, avec référen-
ces, Soc. Anon. Etablis. Fascio 
et Sauvairo, 78, rue Cherche!!. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M, JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. -70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulleïïsi des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

MCMfiPIT sans enfant, mari mtnAut soldat artificier 
pyrotechnie, tarderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan. 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

La i on 13 m mk te wt mi IÉI m «te m ssip oi isp 

«KfJIEKIS par ao 

Essence composée de Satsepareislo rouge ioduree 

F, emza.es I 
1 

Cette essence est le aspuratir la pins 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée parles sommités 
médicales pour combattro l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons ot plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
BUÇS concentrés de plantes les plus 
flôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique quo le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour" d'Aga ou âge critique. Lo 
Dépuî*aii'î Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de 1s 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
an libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendré des 
principes morbides, germes à"'imo foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les trouble,? ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aiien est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les aimées des milliers do 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences de3 opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr.-*- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-posl») 

Bépfii générai : D3ÂNOUX, pliarmacîan, Grand ehamSa ù'Mt. 30, BâRSSLLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpeat, ruo Tanls-Vert. — TOULON : VU** ChabrSj'Gorlior, Vodèl — 

Mx : PW» Don. — AM.ES : VU1" Maurel. — AVIGNON : Ph> Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Pu'" Barrière. — CANNES : Pli* Antoni. — NIMES : l'h1' Favra. — NICE : Pti'fs Uostagni. — 
A LAIS : P;il0 Eonriruira. et toutou les bontins pharmacies. 

La FECULE GBDET Ijaeto-Pbospliatée* 
la meiiieure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boite de 300 grammes au 
lieu de I fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 -r- Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

AOBERT 
Viande de boeuf, phosphate, quinquina 

donne FOIE, ÉfflSE, SANTÉ 
aux 

Anémiques % 
, Convalescents ï®. 

La bout. 4.50, 
la y2 bout. 2.50, 
^ranco gare pat \ 

MMk * bouteilles. 
Déprimés mm Pharmaci9 

Affaiblis BBH CaaïBMIiabpa mi ™ 

Les propriétaires des 130 
derniers titres de 5 actions au 
porteur de L 1 restant en cir-
culation de la Maison H. Au-
{ran Ltd do Londres sont priés 
de se faire connaître au 
siège social de la Compagnie. 
4, George I,ane Eastcheap, 
Londres, B. C. pour- line com-
munication les intéressant. 

0É1ISIBE LA TUBERCULOSE 
Gratuite pour les pauvres 

jr J lin fi 22> Marché des Capucins i de LfiUM Lundi et Jeudi, de 9 à 11. 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

SYP1 
GUERISON RAPIDE ET SURS 

1 par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, MarsslIU 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cfoez 1VIÂSSTBE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuaues. ma.n> 
teaux. pèlerines, matelas, etc., 
fabriaués avec des toiles sû< 
oérieures absolument ' impeD 
méabilisées. 

PHOSÉ0E MfSïfE 
Prix et Qualité Incomcarablej 

■partsmeots Mil 
CM8HES & «iiES 

46. rue Foriia 

2-TEIVIME mentsU40e'lr. 
Place enfants. Discréî. Con-
sult. de 1 à 5 h. M"* Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219; 
DîT05"îS!( livret militaire tralèï 
î LnliU caserne Saint-Charles 
à nouvelle Faculté des Seie& 
ces, par rues Honnorat et Pa-
lestre Rapporter Fournier, 26, 
place Notre-Dame-du-Mont. 

Le Gérant : VICTOR HEY01ES 
ltnp.-Stér. du Petit provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Pefft Provençal du 27 mars 

— 63 -, 

« Mon colonel, 
« J'ai l'honneur de vous rendre compte 

'« que, par décision ministérielle, j'ai été 
r« nommé lieutenant au régiment que vous 
« commandez, m'affectant à la 5° compagnie 
K du 2" bataillon... Appelé à servir sous vos 
« ordres, je vous renouvelle la promesse do 
ii faire tous mes efforts pour mériter votre 
H estime et votre bienveillant intérêt... J'au-
v rai l'honneur de me présenter demain à 
K dix heures au rapport, pour y recevoir vos 
H ordres. 

« Veuillez agréer, mon colonel, l'assu-
« rance do mon respectueux dévouement... » 

Le jour même, il recevait la cordiale ré-
ponse du colonel Davignaud. 

De ce côté-là, il était en règle... 
Depuis longtemps lui était parvenue sa 

carte d'identité, avec sa photo dans le coin 
de la carte, la désignation de son grade, la 
signature du chef, et portant au verso copie 
tic certains règlements... Désignation y était 
faite également, comme 'signes particuliers, 
vte deux graves blessures, reçues par Frédé-
ic Drogont, l'une crat avait intéressé le 
)ceur, l'autre dans l'aine, qui le faisait ehcore 
boiter légèrement... 

Enfin, le jour parut. Il avait passé cette 
nuit dans le* fièvre. 

11 se leva do grand matin, se mit en tenue 
du jour, fut prêt bien avant l'heure. ■ 

Et ainsi qu'il arrive parfois aux hommes 
vraiment braves, qui frissonnent en pensant 
au danger, et qui, à l'instant où le danger 
apparaît, font preuve d'un calme prodigieux, 
lorsque le baron Ulrich von Falker descen-
dit son escalier, se montra avenue de Suf-
fren, et, à pied, gagna l'école, il était rede-
venu parfaitement maître de lui... Depuis 
quelque temps déjà, il ne se maquillait 
plus, ne lustrait plus le tour de ses yeux, 
n'affaissait plus le coin de ses lèvres, n'é-
pandait plus sur son front, et sur son vi-
sage la couleur terreuse des fiévreux at-
teints d'hématurie... Il était peu à peu re-
devenu lui-même comme si, de jour en 
jour,.la santé avait repris la pleine posses-
sion do son corps. 

Et il remontait l'avenue, grand, bien dé-
couplé, élégant sous la tenue modeste de 
l'officier français, point guindé, les yeux 
clairs, sa blonde moustache légèrement re-
troussée, très joli garçon. 

Une dernière hésitation devant la grille, 
en répondant au salut du factionnaire, mais 
ce fut imperceptible et il entra... 

Il se nomma au sergent du poste et gagna 
la salle du rapport... Le colonel s'y trou-
vait, avec des officiers que Drogont connais-
sait déjà, les commandants Lauriot et Lo 
Grœnek... le commandant Denis, du 2° ba-
taillon, des capitaines et des lieutenants... 
Le conilnandant Denis le présenta aux offi-
ciers du bataillon... C'était, en quelque 
sorte la répétition officielle d'une présen-
tation qui avait été faite déjà... Le capi-
taine Laurent, de la 5' compagnie, présenta 
à son tour Drogont à ses camarades, lui 
nomma les sous-clïiciers de la compagnie. 

Il fut invité séance tenante a déjeuner à 
la pension. 

En même temps, le colonel Davignaud le 
prévenait que le jour môme, à trois heures, 

il y aurait prise d'armes de la 5" compagnie 
et qu'il serait procédé à sa réception devant 
la troupe... Jusque-là, il était libre... Trois 
jours après, au cercle militaire, à l'occa-
sion d'une promotion récente, on devait 
donner un punch. Drogont y assisterait. 

Celaient les cérémonies ordinaires d'une 
arrivée au régiment. Il les connaissait. Il y 
était préparé... Ce chemin uni de petites fê-
tes cordiales cachait des fondrières et 
môme des abîmes où l'aventurier pourrait 
verser... Il était sur ses gardes. 

Le déjeuner fut très gai : Drogont fut 
l'objet, de la part de ses camarades, de 
même que de la part de ses supérieurs im-
médiats, des attentions les plus flatteuses. 

Là aussi, il dut redire,'une fois de plus, 
les histoires d'Afrique qu'on lui demandait 
un peu partout, et avec lesquelles il était 
maintenant si familiarisé qu'il n'hésitait 
plus dans aucun de leurs détails. 

Mais la conversation dévia bientôt, se fit 
plus grave encore, et ces récit de guerre 
lointaine évoquèrent bientôt choz ces jeunes 
hommes à l'Ame d'héroïsme et d'opiniâtre 
volonté !c fantôme de la grande guerre 
d'Europe, que chaque événement diploma-
tique semblait vouloir faire naître. 

Et alors, Drogont se tut. 
Drogont écouta, car en l'envoyant en 

France pou", y tuer l'âme de l'armée fran-
çaise, Tête-de-Mort lui avait dit : 

— Vous serez officier parmi les officiers, 
soldat parmi les soldats... Vous aurez à 
scruter les cœurs, à provoquer leurs con-
fidences, pour savoir ce qu'ils pensent, ce 
qu'ils espèrent, ce qu'ils veulent... Cola 
ftussi fait partie rie la mission que vous ac-
ceptez. Ne l'oubliez pas ! 

Et Drogont ne l'oubliait pas ... pendant 
que les autres s'ouvraient chaleureusement, 
s'abandonnaient aux perspectives de l'ave-

nir qu'ils rêvaient dans les ambitions de 
leurs âmes guerrières, sur lesquelles, trans-
mis par leurs pères, pesait toujours le cruel 
souvenir des désastres de 1870. 

Lo misérable, étonné, faisait, au fond de 
lui, la comparaison entre ces ieunes hom-
mes de France, auxquels il se trouvait mêlé 
par un acte criminel et d'autres jeunes hom-
mes d'Allemagne, auxquels il avait été mêlé 
de par sa vie d'autrefois... Il les avait en-
tendus, les uns et les autres... Et quelle 
était, sa surprise ! Quelle était sa conster-
nation ! 

Ceux-là, qu'on représentait si légers et si 
frivoles, coureurs de femmes et tuant dans 
ies cercles et les cafés leur vie uniforme do 
garnison, il les retrouvait tout à coup sé-
rieux et réfléchis sur toutes choses, d'un 
jugement sûr, et surtout, ah ! surtout éva-
luant à leur valeur l'armée qu'ils auraient 
à combattre, discutant les méthodes alle-
mandes, avec une telle sûreté de coup d'ceil 
qu'il apparaissait en évidence que rien no 
leur échappait de toutes les chances adver-
ses, qu'ils avaient songé à tout, paré à 
tout... et que se rendant compte de l'énor-
mito des efforts à accomplir pour conquérir 
la victoire, ils étaient, eux, à la hauteur de 
ces efforts... 

Tandis que là-bas, vers le Rhin, aux mess 
des officiers d'Allemagne !... 

Que do fois il les avait entendues, ces dis-
cussions provoquées par une question di-
recte : 

■— En somme, que vaut-elle, leur armée 
en France ?... 

Séparés rie nous par les brins d'herbes de 
Lorraine où iï r.e peut y avoir de frontière ; 
séparés de nous par les sapins des Vosges, 
ils ne connaissent rien de l'âme française... 
L'Aine française est lointains pour eux, 
comme serait l'àme du dernier des indigènes 

de l'Australie, errant dans ses arides dé-
serts... Depuis quarante ans, ils vivent 
dans l'orgueil, l'orgueil de leurs victoires... 
tranquillisés par la masse d'hommes qu'en 
deux jours ils jetteront sur notre pays en-
vahi. 

La phrase court, bien connue, dans les 
rangs de leurs troupes : 

—■ Nous serons à Paris quinze jours 
après le premier coup de canon !... 

Et c'est là-dessus qu'ils comptent... l'ef-
frayant espoir qu'ils donnent... l'exaltante 
ambition qu'ils enseignent... Pas un d'entre 
eux n'a prévu la défaite... 

Le capitaine Laurent, froid, les yeux ai-
gus, ia moustache rare, disait : 

— Notre armée, ils la méprisent !... 
Un éclair passa dans les yeux des jeunes 

hommes... éclair de révolte fiôre qui se trou-
bla dans un peu de tristesse:.. Et le capi-
taine, ses quatre poils hérissés, continua : 

— Ils ont tort... s'ils la méprisent, c'est 
qu'ils ne la connaissent pas... Nous autres, 
nous estimons leur armée, nous l'admirons 
même... Et... retenez ceci, camarades, c'est 
justement parce que nous la connaissons 
mieux et que nous savons ce qu'elle vaut, 
quo nous aurons des chances de la vain-
cre... Laisson.s-nous mépriser... Ils auront 
un dur réveil... Oui, leurs hommes sont sur-
chauffés pour la guerre... De même qu'on 
prépare, jeunes gens et jeunes filles, par des 
discours enflammés, par des lectures, par 
des exemples, par des retraites, avant la 
première communion, à recevoir Dieu..., de 
même leurs soldats ont des cœurs tout 
prêts pour le grand effort... Il faut savoir 
cela et le retenir... J'ai parcouru l'Allema-
gne à plusieurs reprises et j'ai tâché de vi-
vre partout avec leur armée... Elle vaut la 
nêli'o, messieurs, dit le capitaine avec un 
peu d'émotion, cet éloge les ferait sourire, 

de l'autre côté des Vosges, et pourtant c'est 
le plus bel éloge que je puisse en faire... 
moi qui connais nos défauts et qui connais 
leurs qualités... 

— En somme, -fit Drogont, pour qui pa-
riez-vous, mon capitaine ? 

— Camarades, si vous aviez adressé pa* 
reille question à un officier français avant 
la guerre d'il y a quarante-trois ans, il eût 
dédaigné de vous répondre... Je crois que 
pour nos prédécesseurs de ce temps-là, la 
victoire française ne faisait point de doute. 
Nous étions, alors, dans l'état d'Ame où 
justement se trouve à l'heure qu'il est le 
soldat allemand... « Quinze jours après le 
premier coup de canon... » Une pareille 
conviction est une bien grande force, quand 
ce n'est pas ml terrible danger... Nous la-
vons . bien' vu !... L'histoire recommence 
toujours... mais ce ne sont pas toujours les 
mêmes qui... trinquent !... 

Un lieutenant, pâle et mince, l'air d'un 
collégien, murmura d'une voix douce : 

— Leur plan de campagne .est bien 
connu... Trois cent mille hommes passe-
ront par la Belgique, venant de Trêves, et 
essayeront de forcer notre gauche par le 
Nord-Est, Sedan-Méziôres... En môme 
temps, ils entreront une nuit chez nous, 
par les plaines de Lorraine, qui s'étendent 
jusqu'à Nancy, et par les plaines de la Woë-
>vne qui, jusqu'aux côtes de Meuse, n'est 
pas défendue !... Vous savez qu'ils se van-
tent de prendre dans son lit le régiment dos1 

dragons de Lunévillc, celui de Pont-à-Mons* 
son, et d'entrer sans coup férir à. Nancy?.., 
Pendant ce temps-là, nos Chambres, appe-. 
lées en toute hâte, délibéreront s'il faut 
faire la guerre !... 

JULES MARU 
(La suite à demain.] 


